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"Les autorités civiles peuvent consu : tglise.” 


L'Etat a-t=il le droit d'imposer des 
restrictions aux mariages de catholiques ? 


CITE DU VATICAN Les, le droit d'imposer des conditions ! 
catholique \ariages des catholiques, ou 
l'Eglise estelle le seul juge des 
é { qui € gent de { 
‘ ; J questions matrimoniales? 
er lar er! i Un groupe de théologiens ca- 
certificat pre atrimonial de: tholiques discutent ces questions 
: s 11 s trois revues catholiques de 
sante t pouver rnerne d Lt jY'Italie 


Une campagne pour venir en 


aide aux écoles de M 


UEBEC ! y 1l- ix écoles publiques, contribuer 

s à l'érection et à l'entretien de 

si le G ( TE 8E- | leurs écoles séparées. Ils combat- 

néra tu Conse de 1 Vie tent vigoureusement depuis quel- 

: à jues années pour obtenir un re- 

Irançaise € +merTiqué IM- | dressement de cette situation in- 
ue la des n de cet |)Juste 

; | Ils se sont groupés en une té- 

rganisme de venir € aide | 4, ration, Cette année, la fédéra- 

A nôtres en ( ( bie, Voici ! tion a décidé de travailler prin- 

chi di st: uniqué cipalement à sauvegarder les 

1l seules écoles séparées que possé- 

La Col e ang e compte | dent nos compatriotes en Colom- 

' de nq te ille Ç bie: les deux écoles primaires et 

diens français catholiques. L l'école primaire supérieure ou 

gislation de cette pros e igno- |, High School de Maillardville 

re le istence, de sorte qu'ils | Cette tâche accomplie, ils s'em- 

doivent paver e taxe colaire _ploie ront à pourvoir d'écoles la 


Le C.C.C. du Manitoba a 


tenu son congrès annuel 


ST-BONIFACE Le mer-:triomphe des idées coopératives. 
‘ 19 novembre dernier. le M. Pierre Frossais, chef de l'ins- 
pection des Caisses du Manitoba, 
Conseil Canadien de la Co-!donna des directives aux caisses 
operation section francaise P mins lnles en vue de leur afii- 
du Manitoba, t on septie- Banquet 
Ë LL 4 . “arc! 
me congres annuel, à& l'audi- AR 1: ci 4 ne ES 4 ie 
torium du college de St-Bo-!des membres du congrès du Con- | 
rifface. eil Canadien de la Coopération 
| franco-manitobaine, A la table 
Les congressisti virent | d'honneur, on remarquait S. Exc. 
vers 9 h. 30 et 10 h, avait Heu! Mgr Maurice Baudoux, archevé- 
l'ouverture officielle, S. Exc. Mgr | que coadjuteur, l’hon. E. Préfon- | 
M. Baudoux, archevêque coad-|taine, ministre des Affaires mu- 
juteur de St-Boniface, ouvrit la |nicipales, M. Siméon Marion, gé- 
séance par Ja prière, puis M. Si-|rant de la Caisse Populaire de| 
méon Marion, président du Con-!|St-Jean-Baptiste, président du 
veil Canadien de la Coopération | congrès et maitre de cérémonies 
pour la section française du Ma-! pour l'occasion, Mgr C. Paillé, 
nitoba en méme temps que gé-|P.D. curé de Ste-Agathe, le KR. 
rant de la Caisse Fopuiaire de}P. d'Auteuil Richard, SJ, rec: 
la paroisst ae #t-Jean-Buplistée,! teur du collège dé St-Bonifacé, 
ouhait bienvenue à tou MM. les curés L. Roy, de La Bro- 
Lors de la secor inion qui | querie, J.-M. Gagné, de St-Clau- 
commença 11 ! nadame la!de, D. McDougall, d'Ile-de-Ché- 
ecrétaire du es mui-|nes, L. Senez, de Lorette, MM. 
nutes du sixième co qui Se | les abbés A. Boulet, de l'évêché, 
tint l'année dernière, puis le pré-|et A. Couture, de St-Boniface, 
sident présenta un pport sur! MM. M. Achet, de St-Boniface, 
les activités et les difficultés du |'T, Trudeau, d'Ile-de-Chênes, O. 
conseil durant année qui vient | Aquin, d'Elie, D. Chase, J. Dero- 
d écouler. 1! rapport finan-|cehe, de Notre-Dame de Lourdes, 
cier de l’année 1952 nous fut en-|E. Brodeur, de St-Adolphe. 
s'iite vélé, puis après l'appel | L'hon, E. Préfontaine 
des délégu Propagandiste du | Sur la fin du repas, M. Siméon 
conseil, M. l'abbé Adélard Cou-!| Marion présenta à l'assemblée 
Pet: MAR. e TESUI- | M, Préfontaine, ministre des Af- 
Eu faires municipales, et le remercia 
Inauguration d'avoir contribué pour une large 
ne ce … ver rpsÀ cor part à aplanir les difficultés pour 
‘pres, Ê L obtenir des autorités gouverne- 
ne à y L st ' SUR mentales, la signature de la ctar- 
NN IE Ne ar D te, le 12 novembre dernier. Il 
gres # montra à son auditoire tout ce| 
ré Hire Ce 14 Caisse CeN-| que la cause française devait au 
pe . 15u us te LR ml ministre des Affaires municipa- 
Sal A DUR Li M. le ministre se dit heureux 
his, De ls 4 ets “4 of d'être à cette réunion qui mar- 
es 1e nr ge r rdoy | quait un grand pas dans l’épa- 
MU Ce dire. teur | POUiSS: ment français au Manito- 
Fr ire DEA AT 2 à ba et assura les congressistes que 
iu M cooperat 1 aepar e gouvernement, et en particu- 
tement de l’Agricu pu re d: n le |} le ministre de l'Agricultu- 
Rue pp 9 4 « og TA — , qui malheureusement ne pou- | 
: : cn race vob Mn ap HN vait être présent, voyaient de très | 
ire 1e 1 A CCIUrE, L'OFATEUT bon oeil les mouvements coopé- 
Men ll cent Page nd an dite 1ON !'ratifs et en particulier l'érection 
Fer la æ.) rs ‘pate de Caisses Populaires. 
Ru + mé ge Remise de trophées 
L : , Te | M. l'abbé A. Couture, propa- 
” ps a rer + er 5 és P ‘% gandiste du mouvement coopé- 
, à 1 SECAIQN Ces SE" !ratif, après avoir remercié le mi- 
a 8 N ge noire a5s0-! histre des Affaires municipales 
ciat operative | de ses bonnes paroles et de ses 
: Elections nombreux services, désigna les 
des membres des Comités | gnants des deux trophées dé- 
Li DEL Ai ee Unt €N-|cernés par le Conseil Canadien de 
‘ Meg 8 pb Ce ‘£-|la Coopération, section franco-| 
Le - es > SONPCT | manitobaine, pour la caisse qui | 
à ALT mites | avai nenté le plus son chif- 
h s VOUS ! et celle qui avait 
, ù ; È * 2 | obtenu grand nomt 
- - me =. 2) Dot pres en attr 
" u - . OS4 | des points pour ces deux e) t 
+ . 4%, & au pro rata de la population. La 
DR Sn CRT Cal Populaire de la paroisse 
nen GU | de St-Jean-Baptiste remporta le 
ns. 5 1| premier trophée l'Ange de la 
SALREE | 1 re”, avec 28,950 points, sui- 
- | , * e de près par la Caisse Popu- 
\ Je © l St-Boniface. Cette der 
€! mic aisse remporta le second 
x ° trophée, celui attri bué à la caisse 
, avant u le plus grand nom- 
bre de nouveaux membres, e 
| A égard à sa population, et St 
L : Jolys se classa en sec 
. 81S. Exc. Mgr Baudoux pré 
. trophées aux vainqueurs: Île k 
pe ep > | ph de Ange de la victoire” 
. L A — - M Dupu is, de St-Jean-Baptis- 
pe à t le second à M. Ac n Raim- 
(M € r , x lt, de la caisse de St-Boniface 
p Med - » | Ce »s posséderont le tro- | 
| + N | phé l'année qui vient, et 
æ j ans s'efforceront-elles de 
: > conserver pour l'année suivan- 
| concours s ouvre encore 
haine année. Un nom- 


nt de 


Fr > nposa 18 caisses avaient 
: ticipé ncours en envoyant 
ü lèlement leurs rapports 
Directive de _S Exe, Mer M. Baudoux 
vint clou de la soirée 
S. Exec. Mgr Roy sur discours de S Exc. Mgr Bau- 
. . . Le Apré avoir remercie le 
le cinéma paroissial tre des Affaires municipe- 
QUEBI \ \ i oncours en vue de 
salles £ par M 
obtenus ce la > Le x £ \oulle à là Cinquième page) 


logiens qui partiripent à ces dis- | ticles. 
cussions sont le père dominicain | 


Raimondo Verardo, le jésuite | Empéchements permanents 
Alfredo Boschi et un prêtre! ei temporaires 
belge, l'abbé de Smet, auteur de} Le père Verardo, pour sa party 


plusieurs ouvrages sur le maria- | est d'avis que l'Etat ne peut im- 
ge catholique |poser aucun empêchement ou 
Voici un résumé des diverses | aucune défense permanente, au 


:s, 
Jui un 
maria- 


gé de maladies contagieu 
peut, toutefois, exiger de 
examen médical avant le 
|ge et un certificat 
santé. L'Etat n'a même 


pas le 


aillardville 


quinzaine de centres où ils cons- 
tituent des groupes imposants. 
Le travail est déjà commencé 
d'ailleurs dans les deux paroisses 
françaises du Saint-Sacrement, à 
Vancouver, et de Notre-Dame- 
des-Victoires, à Port-Alberni 


lagion soit passe 

Par ailleurs, le père 
rejetant l'argument du père Ve- 
rardo, déclare que les jesuites ne 
reconnaissent même pas ces 
droits limités à l'Etat et croient 
que la grande partie des théolo- 
giens catholiques partagent leur 


Pour assurer aux sept cent 
vingt-cinq enfants qui fréquen-| 9Pinion. 
tent ces écoles une irstruction et | L'Etat n’a pas le droit d'inter- 
une éducation catholiques et! dire le mariage de catholiques, 
françaises, nos vingt-cinq mille ' même témporairement, 


du danger de contagion. Il 


peut DE 
qu'à la guérison. 


compatriotes de Maiilardville de- 
vront débourser cette année près | 
de soixante-quinze mille dollars | 


Les plus importants des théo-| opinions exposées dans ces ar-| 


droit de retarder le mariage jus-| 
| qu'à ce que le danger de la con- | 


| 
| 
| 
: 


Distinction entre baptises 
et non-catholiques 
L'abbé de Smet, de son côté, 
exprime l'avis, qu'en ce,qui con- 
cerne les droits de l'Etat, il est | 


| 
> 


| de la plus haute importance de 


mariage de tout catholique ven) 


médical de! 


| toutefois, consulter l'Eglise dans 
Boschi, | 


faire la distinction nette entre 
le mariage de personnes bapti- 
sées et celui des non-catholiques. 

Les autorités civiles ne peu- 
vent imposer d'interdiction pro- 
prement dite ou même un retard 
au mariage des fidèles de l'Egli- 
se. Ces “interdictions” ou ces 
“retards” ne possèdent aucune 
signification pour le catholique. 
Les autorités civiles peuvent, 


les cas difficiles puisque l'Eglise 


ou toujours disposée à accorder | 


à cause | l'autorité 


pas le retarder jus-! nel de chacun, 


tson attention aux problèmes et 
besoins locaux. | 

Dans le cas des mariages civils | 
| entre non-catholiques, l'Etat pos- 
sède les mêmes droits et pouvoirs 
| que l'Eglise sur ses fidèles, mais 
il est important de déterminer si 
les empêchements decretés par 
civile en matière de 


ne | mariage, qui est le droit person- 


sont absolus et 
per pétuels. 


en plus évidemment des taxes 
qu'ils paient aux écoles publi-| 
ques. Le Gouvernement vient de 
leur envoyer gratuitement les| 
manuels officiels dont ils ont be- 
|soin pour suivre le programme 
donnant accès aux diplômes. 
|C'est un commencement de ré- 
|paration et un prernier fruit de 
leurs patientes revendications. 
Il reste tout de même que nos | 
amis doivent payer les salaires 


des professeurs, les manuels 
français, les iocaux, les taxes, 
etc. Ils ne peuvent y arriver 
seuls. Ils s'adressent à tous les ST-JEAN Près de trois 


| compatriotes du Canada par l'en- 
|tremise du Conseil de la Vie | siècles d’une feconde tradition 


française. Les chèques devront | né # 
être faits au nom du Conseil y 4 militaire ont été évoqués et 
la Vie française en Amérique, à | perpétués en quelque sorte, la 
l'Université Laval. Le Conseil 2 
verra à ce que les dons aillent semaine dernière, sur. l'em 
|bien aux écoles françaises de | placement du vieux fort de 
| Maillardville. St-Jean. Sur le site même où 


de glorieuses pages de notre 
histoire ont été écrites, S. Exec. 
le très hon. Vincent 
gouverneur du Canada, a offi- 
ciellement 
collège militaire bilingue du | 
pays. Par une superbe journée | 
d'automne, les bords du trancgti? 
le Richelieu servaient de decor à 
la solennelle cérémonie si émou- | 
vante par sa portée historique. 


| 
| 
1 


Il 


taire, des prélats, venus de toutes 


hauts représentants du gouver- 
nement, conscients de l'impor- 
tance de l'événement, se sont 
réunis à St-Jean pour manifester 
par leur présence leur approba- 
tion du geste qui venait d’être 
posé et offrir leurs félicitations 
aux fondateurs de cette institu- 
tion unique en Amérique. 


Grâce au Collège militaire roy-| 
al de St-Jean, des jeunes Cana- 
diens de langue française ou an- 
glaise pourront se tailler des car- 
rières dans l’armée, l'aviation ou 
la marine et, à en juger par la 


. 


Le Dr Friedrich Funder, le 
doyen des journalistes catholi- 
| ques à Vienne, qui fut pendant 
plus de 30 ans ‘correspondant de | 
presse en Autriche, vient de re- 
cevoir une bénédiction spéciale 


ticipé à cette cérémonie, le 
| Canada pourra être fier des of- 


lège militaire. 
dignitaires et de leurs parents, 
les futurs chefs de nos forces ar- 


| du pape à l'occasion de son|mées ont défilé devant l’estrade 
80ème anniversaire de naissance. | d'honneur, balançant les bras 
NCWC) bien haut et en cadence parfaite, 


Massey, | 


inauguré le premier | 


les régions de la province, de| 


| tenue des 125 cadets qui ont par-| 


| ficiers gradués du nouveau col-| 
En présence des | 


reflet évident de l'excellent en- 
trainement qu'ils ont reçu à St- 
Jean depuis à peine deux mois. 

Pour la première fois devant 
un groupe si imposant de mili-| 
taires, les commandements du 
cérémonial au complet ont été| 
| donnés en français. Le défilé | 
| terminé, S. Exc. le très hon. M.| 
| Massey a prononcé un éloquent | 
| discours. 


Accord du raisonnement 
et du sentiment 

“Je n'ai pas à insister, dit-il, | 
sur le rôle que le collège mili: | 
| taire royal de St-Jean est appelé | 
à jouer dans notre défense na-| 
l’onale. Absorbés comme nous le 
sommes, aujourd'hui, par un be-| 
| soin d'armes innombrables, aussi 
| déroutantes dans leur complexité | 


Les sommités du monde mili-! qu'accablantes dans leur coût, | 


|nous n'osons oublier que même| 
au sein d'une armée moderne 
l'élément humain demeure tou-| 
jours le point central et domi-| 
nant. 

“Le facteur humain des servi- 
ces armés requiert toutefois plus 
qu'une nourriture saine, un bon 
| logement ou des soins médicaux 

suffisants, quelque essentielles 
que puissent être toutes ces con- 
ditions. On doit aussi trouver | 
| dans l'armée cet accord du rai-| 
{sonnement et du séntiment, ce | 
mélange d'intelligence et de vo-| 
lonté, d'élévation d'esprit et de | 
| ferveur spirituelle qui s’impo-| 
sent dans toute entreprise ma-| 
laisée et ardue. Nous en sommes 
venus à ranger tout cela sous le 
titre de moral militaire. 

“Chacun des hommes contri- | 
| bue une part personnelle plus ou 

moins forte à cet état d'esprit, 
suivant ses dispositions et sa 
compétence, C'est aux officiers 
cependant au ‘incornbe ia respon- 


Déclaration des évêques 

américains sur la 

| tendance au sécularisme 
| _ WASHINGTON Les evé- 
ques catholiques des Etats-Unis 
ont déplore ce qu'ils ont appelé 


les efforts tentes Pour separer | QUEBEC — Le gouvernement 
| la religion d e l'education et| 4e Québec se propose de mettre 
| ‘‘pour enlever toute influence |; j'amende toute personne qui 
| de la religion sur la vie publi-| utilisera à la télévision des films 
|que . | | qui n'auraient pas reçu l'appro- 
| Les évêques n'ont pas men-|bation du bureau de censure du 


tionné de groupes précis en par- 
lant de ceux ‘‘aui suivent la fa- 
|çon de vivre que nous appelons 


cinéma. 
Un projet de loi visant à m 


" : certams programmes de t 
le sécularisme”., Mais ils ont de- À mi ; ti ni 
S10 sous JUT ICT M 1e 
claré que ces personnes semblent | «ons . + P. Québ: : à ét 
»> censu À u 1€ À 
|concentrer leurs principaux ef-| po Lust. ansle RES 
| S u re Li Ug uration 3 
{forts sur la stratégie suivante: |? En APT eo 1 
66 2. : tre. la première session de la 24e le- 
d'abord seculariser complète-| : fature 
S À J 
ment l’école publique, puis ré-| 8'4l ak 
|clamer le monopole complet de > amende minimum de $300 
| l'éducation emprisonnement de trois 
Les évêques ont publié une peuvent étre imposés, à 
déclaration de 3,000 mots inti- personne utilisant un fin 
{tulée ‘La religion, notre bien!non censure, aux termes de a 
national le plus important”, a-! 
près leur reunion annuelle de Le gouvernément projette aussi 
Washington ie confisquer tout appareil utili- 
= ——— ——— se pour la télévision de program- 
nes non cénsurés 
| Mgr J. T. MeNally pe ou 
ss asposions a DI Cia . 
:| décédé a Halifax Dust, Phares. le HperRacres 
K v televi L: speci 
HALIFAX — S. Uxe. Mg reau censure 
ni MeNally arche vêque € utre chargé 
ë et ne des personal l'une surveillan 
es plus uantes du clergé! programmes et 
Cat ique canadien, est decede a 
I! mardi dernier, à la suite 
- .u* ? fous 
ll était âgé Opposition créditiste 


a l'assurance-santé 


MONTREAL — Dans uné 


munication adressee au tres hon 


A1 
ME£T 


e neuwieme eveq 


com- 


archevêque de Ha- | Louis St-Laurent, premier minis- 
is ancien diocèse de | tre du Canada, le secrétariat du 
angue &glaise au Canada I! mouvement du Crédit Social 
ntronisé à la Basilique | réaffirmera son opposition abso- 
le Halifax, le 24 lue à tout ème d'assurance- 
son ODé i- sante ou ou une Cormmis- 
sion d'Etat, serait mélé, an J 
é- M. Jean Grenier, secrétaire du 
Hope | mouvement 
,e<ty “Le contrôle par l'Etat des re- 
n élé-|lations entre les individus et les 
n ar la | services de santé est le plus sûr 
suite a ge, moyen d'acheminer le pays vers 
à Cha ver- une dictature bureaucra ue et! 


site d'Otta socialiste,” dit le communique. 


Les films télévisés devront 
être censurés dans le Québec 


visés et devra faire rapport de| 
ses constatations et observations | 
au procureur général” 
Le pocureur général est l'hon. | 
Duplessis. 
Bien que le bill 
AUSSi à la censure 
panneaux-réclames des pro-|! 
grammes de télévision, il ne pré- 
cise pas de quelle façon le gou-| 
vernement entend appliquer cette | 
disposition 


M 
vise à soumet- 
les annonces 


£r 


Il n'en est pas question dans le 
projet du réseau de télévision de | 
Radio-Canada, le seul qui soit ex- | 
ploité nrésentement au Canada. 

s | 

La plupart des réglements qui 


s'appliquent aux films de cinéma 
seraient applicables également a 
la télévision 


700, 000 familles 
de plus au Canada 


OTTAWA Le nombre de| 
familles au Canada a augmenté 
de près de 700,000 durant les dix 
dernières années, mais le nombre 
de membres de la famille mo- 
yenne a diminué, 


L'Office fédéral de la statisti- 
que signale que ie nombre de 
familles est passe à 3,207,000 en 
1951; il etait de 2,525,000 en 
1941. Durant la même période, 
la population globale du Canada 


est passée de 11,500,000 à 
14,000,000 d'habitants. Durant 
ces 10 années, le nombre des 


membres de la famille moyenne 


est tombe de 3.9 à 3.7 personnes. 
La tendante vers les familles 
moins nombpreuses se manifeste 


dans toutes les sauf à 


Terre-Neuve. 


Dans le Québec, où les famil- 
les sont traditionnellement nom- 
breuses, le nombre de familles a} 
augmente de 647,000 à 856,000 
mais le nombre de leurs mem- 
bres est passe de 4.5 à 4.2. 


provinces, 


| avoir lieu en juin 1953. 


|A CC, 


| surtout à sa 


t d'une première reunion 


Le duc de Norfolk, comte ma- 


réchal héritier d'Angleterre âgé | 


de 44 ans, et un catholique bien 
connu, à qui ont été confiés tous 


les préparatifs du couronnement | 


de la reine Elizabeth, lequel doit 
(NCWC) 


| C.-B. Par la suite, 


DE 
AYER SELON NOTRE PLAN 
A CREDIT 


Deux Canadiens français à 


des postes de commande 


OTTAWA -— L'hon. Paul Mar- 
|tin, ministre de la Santé natio- 
nale et du Bien-être social, an- 
| nonce que le Dr Olivier Leroux, 
| d'Ottawa, âgé de 45 ans, vient 
| d'être nommé par la Commission 
du service civil directeur adjoint 
des étudesssur l'assurancesante. 
Le Dr Leroux succède à feu le 
Dr Martel. 

Le Dr Leroux est entre au mi 
|nistère fédéral de la Sante, au 
mois de février 1947, à titre d'of- 
ficier-médical au Miller Bay In- 
dian Hospital, de Prince- Rupert, 
il vint s'établir 
à Ottawa, où il devint surinten- 
dant médical régional des Servi- 
ces de santé des Indiens pour la 
| province de Québec. En janvier 
1948, il était nommé directeur 
| adjoint de ces mêmes services. 


———- 


OTTAWA Le ministre des 
| Ressources, M. Winters, annonce 
| la nomination de M. Léon Lortie, 
| professeur de chimie inorgani- 
[que et d'histoire des sciences à 
| l'Université de Montréal, au bu- 
reau des gouverneurs de l'Office 
national du film. M. Lortie suc- 
cède en cette fonction à M. Gra- 
tien Gelinas, dramaturge et co- 
|médien, qui était membre du bu- 
|reau ge directinn de l'Office de- 


sabilité première de maintenir le 
moral des troupes. Là réside 
donc votre tâche non moins que 
votre privilège. Le rôle, le but 
du collège militaire royal de St- 


| Jean sera de vous préparer à ce 


devoir noble, mais peu facile, 
“L'ouverture d'un établisse- 
ment comme celui-ci au Canada 
français arrive fort à propos, 
{continua l'hon. Vincent Massey, 
| Dans notre pays la tradition mi- 
litaire aura été avant tout fran- 


| Ççaise. La Nouvelle-France était 


une colonie missionnaire, Les re- 
lations commerciales avec les In- 
diens, quelle que fut leur impor- 
| tance, ne devaient pas faire ou- 


blier l'oeuvre christianisanté et, 


ciVilisantée de la France, Les 
| premières troupes au Canada ne 
| se composaient point de eonqué-! 
rants sans merci venus pour ex- 


| ploiter et opprimer les indigènes. 
L'amitié des peuplades indien- 
nes, en effet, avait déjà été ac- 
| quise par des moyens Soutiiauen 
À une époque où la mère patrie, 
la France, s'avérait la plus gran- 
de puissance militaire de l'Eu- 
rope, de belles figures françaises 
telles que Frontenac, 
{et Montcalm réussirent à obtenir 


y compris du vieil ennemi, l'An- 
glais. 

“Cette fière tradition ne s'est 
jamais éteinte, Plusieurs d’entre 
nous se souviennent du regain 


qu'elle a connu pendant la pre- 


mière guerre mondiale, alors que | 


naissait cette unité célèbre, le 
| Hoyal 22, régiment canadien 
üont nous avons tous raison 
d'être fiers et qui fut caserné 
l'autretois à l'endroit même où 


nl snemesenhe 


d'Iberville} 


le respect et l'admiration de tous, | 


puis deux ans. M. Winters en «a 
profité pour remercier M. Geli- 
nas de ses éminents services ren- 
dus à l'Office au cours de son 
mandat 
Un savant éminent 

Agé de 50 ans, M. Lortie pour- 
suit une brillante carrière scien- 
tifique. Docteur en sciences des 
universités de Paris et de Cor 
nell, il a aussi été honoré par les 
universités de Montreal et d'Ot- 
tawa 
Six Oblats victimes 
| d'un accident de route 

Selon e dépêche de la B.U.P 
Six 1 a Ç 
des M I 
ont a | 
la route surve p t 
P.Q., dan a rec 
19 novembre, al jue leu à 
tomobile genre Static Wagor 
donna contr e voiture tirée 
par un cheval 

Voici les noms de time le 
RR. PP. Hilaire Cholette, Désiré 
Bergeron, Théodore G« Lu 
cien Leclerc Aurélien Bastien et 
Gérard Boulangs Les deux pr 
miers ont éte tué tantanément, 
| tandis que les qu autres ont 
éte bless sé 


Le premier collège militaire bilingue 
de St-Jean est officiellement inauguré 


Les commandements du cérémonial au complet ont été donnés en français. S. Exc. le très hon. Vincent Massey, gouverneur 
général du Canada, préside la cérémonie d'ouverture. De nombreux dignitaires ecclésiastiques, militaires et civils sont présents. 


nous nous trouvons aujourd hui. 
Vous le savez tous, ce régiment 
comprend maintenant trois ba- 
taillons dont l'un a vu le feu en 
Corée, Un autre est présente- 
ment engagé sur ce front éloigne, 
J'admire fort la valeur, les suc- 
cés récents du 22e, mais ce qui 
m'impressionne surtout c'est la 
qualité particulière, la tenue de 
ce célèbre régiment. Ses mem- 
bres s'enorgueillissent avec rai- 
son de la tradition militaire in- 
hérente à l'histoire de région 
qui lui a donné naissance, Ceux 
qui, à mon exemple, ont eu le 
privilège 


PF 
sa 


de relations plus ou 
moins étroites avec ce régiment 
affirmeront sans contredit qu'il 
symbolise mon pas-une innova- 
tion, mais un reénvuvéau,. pure- 
ment canadien, des traditions le- 
(Suite à la cinquième page) 


pu ms 


Le premier congrès de 


"A..1.€C. tenu à Québec 


QUEBEC -- Plus de 200! 


délégués de trois régionales 
de la province de Québec, re- 
présentants de l'Ontario et 


| observateurs, ont participé, le 


16 novembre, au premier con-| 
grès général qu'ait connu la 
| jeunesse canadienne-française 


depuis 1935, Ces assises — “‘ré- 
| surrection interne” 
sous le signe nouveau 
d'A.J.C. se sont tenues prin- 
cipalement au pavillon de l'Eco- 
le de Commerce de Laval, à la 
Cité universitaire de Ste-Foy. 
Tous les congressistes ont pris 
conscience des presque 50 an- 
nees d'existence de leur mouve- 
ment. Ils se sont rappelé la nais- 
sance de l'ancienne A.C.J.C. (As- 
sociation catholique de la Jeunes- 
se canadienne-française), 1903- 
1904, puis l'apogée de prestige et 
d'influence au Canada entier, 
vers 1930, Ils ont reconnu l’en- 
|trée dans l'ombre de leur mou- 
| vement vers 1935, pour s'arrêter 
‘résurrection publi- 
que”, à l'occasion du troisième 
congrès de la langue française, 
en juin dernier, puis à ce qu'ils 
ont voulu être sa ‘‘résurrection 
interne” soûs la formule rajeu- 
nie de l'A.J.C., le 16 novembre. 


Un concours national 


Incidemment, l'AJ.C., selon 
son programme traditionnel d'ée- 
ducation nationale, a annoncé 
qu'elle organise un concours pro- 
pre à créer entre les étudiants 
des universités une saine émula- 
tion dans leurs activités nationa- 


les: le ‘Prix de la fidelité fran- 
çaise” 
Ce prix consistera en quatre 


bourses de $250 chacune qui se- 


| ront données annuellement aux 


quatre étudiants universitaires 
ayant le mieux travaillé à pro- 
mouvoir la cause nationale du 
Canada français dans leurs mi- 
lieux respectifs. On a déterminé 
quatre regions à cette fin: les 
provinces maritimes, la province 
de Quebec, la province d'Onta- 
rio, et les provinces de l'Ouest, 
On a ajouté que le secrétariat de 
l'AJ.C. annoncera bientôt les 
règlements de son concours 

Le congrès general a commen: | 
cé par une messe et, au Cours| 
légués ont choisi des sujets gé- 
néraux pour études et enquête, 


On trouvers dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Chronique et horaire de CKSB P2 
Billet de l'Illettré 

Chronique parlementaire 
Chronique internationale 
Courrier de Louise 

Problèmes de Bridge 

Chronique médicale 

La Vie de l'Esprit 


de j’ancienne | 


les dé-| 


puis ils se sont 
commissions de travaux 
Exc, 
role et a assisté à une séance plé- 


|cipe le soir à un diîner-causerie 
au cours duquel M. Rodolphe La- 
plante, ancien président de la 
| fédération provinciale des Socié- 
|tés St-Jean-Baptiste, a évoqué ia 
vie et la carrière d'Henri Bou- 
rassa, 


S. Exc. Mgr Roy 


Dans son allocution, Mgr l'ar- 
chevéque de Québec à souligné 
| que ‘‘quelque chose de neuf vient 
d'être créé, quelque chose à la 
fois neuf et très ancien, une as- 
sociation qui reprend le travail 
traditionnel afin d'assurer à no- 
tre milieu ethnique la conserva- 
tion des qualités qui lui sont pro- 
|pres”’. 

Le chef du diccèse métropoli- 
tain a précisé ph notions 
auprés des jeune$ gens de l'AJ.C. 
Il leur a dit la nécessité pour eux 
de savoir exactement ce qu'ils 
veulent; la nécessité d'établir et 
|de connaitre les moyens et les 
techniques propres à leur asso- 
ciation; la nécessité aussi d'inté- 


| 


grer leur mouvement au milieu 
d'autres sociétés ayant des buts 
similaires. 

“Le patriotisme canadien- fran- 


l 


| 


réunis en six |çais, a-t-il dit, 
Après| 
la visite dans l'a après- -midi de S.| 
Mgr Roy, qui a pris la pa-| 


nière, les congressistes ont parti-! 


ne se presente pas 
exactement de la même manière 
qu'autrefois. Son aspect d'au- 
jourd'hui est à la fois plus facile 
et plus difficile 

Autrefois, relate Son Excel- 
lence, on devait faire face à là 
possibilité de defaites parlemen- 
taires. On devait craindre l’éven: 
tualité de lois qui auraient pour 
ainsi dire étouffé la vie française 
en Amérique. Dans le domaine 
social? 11 était presque entière- 
ment dominé par l'élément an- 
glo-saxon. Notre patriotisme a- 


lors a dû prendre une allure dé- 
fensive. Ceux qui n'étaient pas 
députés, ni bien placés dans le 


monde des affaires, ne pouvaient 
travailler de manière immédiate- 
ment pratique à leurs fins. 

Aujourd'hui, continue Mgr 
Roy, ces points semblent gagnes. 
On ne peut plus adopter de lois 
susceptibles de détruire ou de 
nuire grandement à l'élément 
français. Mais on peut approu- 
ver des mesures qui peuvent nui- 
re au développement de notre 
milieu technique, Ce que nous 
gagnons d’un côté, nous risquons 
de le perdre d'un autre, 


Il y a une majorité qui — par 
ses qualités attrayantes autant 
que par ses défauts peut ré- 


sulter en des défections chez les 
nôtres. 


L'hon. Paul Martin, ministre canadien de la Santé et du Bien- 
Etre et vice-président de la délégation canadienne 
| unies, discute le probléme coréen avec le ministre sud-coréen des 
| Affaires etrangéres, Y. T, Pyun, à New-York. 


aux Nations 


(COW) 
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Sur une pétition que 
fait circuler la CCF 


J. Coldwell, chef national du parti CCF, a promis 


M. M 


électeurs de la Colombie Britannique que son parti ten- 


de présenter un projet d'assurance-sante sur le plan 
national, au ecurs de la prochaine session fédérale. Un depute 
béral de la province de la côte révèle, par ailleurs, qu'il 
proposera la creation dun con charge de iaire une en- 
quéte complète sur la possibili d'un tel projet 
Le sujet de l'assurance-santé se présente de plus en 
plus aux Communes comme un cheval de bataille possible. 
ll entrera désormais parmi les promesses électorales. Au 
cours de tournées qu'ils firent au Canada récemment, MM. 


St-Laurent et Martin se sont appliqués à faire ressortir les 


iltes que comporterait 
‘ 


* 1 
Ils ont aussi souligne 


mari 


outre le 


un 


plan fédéral d'assurance- 
les obstacles que presenterait, 
nque d'équipement et de personnel compétent, 


le financement d'un tel projet. Avant que le plan d’assurance- 
sante ne devienne une question politique, il semble opportun 


d'en 


souligner les aspects moraux et sociaux 


La pétition que les partisans de la CCF font actuelle- 


ment circuler au pa 


fait connaître une situation qui ré- 


clame un remède. fl est malheureusement trop vrai que la 
moindre maladie comporte des déboursés qui dépassent de 
beaucoup les revenus ordinaires de plusieurs citoyens. La 


naissance d'un enfant, par exemple, 
normai dans la vie d'un jeune menage 


phénomene assez 
, peut facilement 


occasionner des dépenses de quelque trois cents dollars. Les 
remèdes et l'usage d'appareils dispendieux viennent s'ajou- 
ter aux factures déjà assez élevées du médecin et de l'hôpital 
et rendent ainsi fort coûteuses même les maladies qui offrent 
le moins de complications. Les soins médicamentaux coûtent 
cher, Le spectre d'une dette qui prendra plusieurs années à 


s'effacer cause de sérieuses 


foyers. 


craintes 


dans de nombreux 


Il serait cependant inexact de laisser croire que la 
grande majorité des citoyens ne touchent pas des revenus 
assez élevés pour leur permettre de faire face au problème 
de la maladie sans qu'ils aient besoin des secours de l'Etat. 
Une économie sage et raisonnable, de même que l'appui des 
associations volontaires suffiraient en effet pour rendre les 
épreuves de la maladie supportables a la classe moyenne. 
Quant aux riches, ils pourraient trouver dans une vie plus 
sobre les revenus additionnels qui leur permettraient non 
seulement de faire face à leurs propres obligations sans 


aucune difficulté, mais 


leur offriraient 


aussi l'occasion de 


venir en aide, par leur générosité, aux moins fortunes. 


Il s'agit ici évidemment d'une solution ‘volontaire’. Si 
le citoyen de la classe moyenne partageait le fardeau avec 
les autres membres de son groupe et si le riche se penchait 
sur le sort du pauvre, le rôle de l'Etat dans la solution du 


problème serait restreint 


Il importe, cependant, d'insister 


sur un autre aspect ‘volontaire’ de cette solution, soit l'apport 


des hôpitaux 


des médecins, des gardes-malades, enfin de 


tous ceux qui entrent en scène lorsque la sante est en cause. 


Tous les autres remédes 


feront 


defaut tant que ceux 


qui font profession de servir le malade ne remettront pas 
l'idéal de leur profession au tout premier plan de leurs preoc- 
cupations. Il est grand temps de proclamer que le médecin 
et la garde-malade qui ne songent qu’à s'enrichir aux dépens 
de leurs semblables, ne sont pas plus dignes de respect que 
ces usuriers du moyen âge qui bâtissaient leur fortune sur 


la misère humaine. 


Si, de plus, le médecin se lance dans la spécialisation 
outree, et, ce qui est encore pire, s’il tombe dans la routine 
au point de mécaniser ses soins, il ne doit pas ensuite s'in- 
digner si on parle de l'embrigader comme simple fonction- 


na 
ce médeci 


école 


ire civil. Il n'existe plus alors de relation personnelle entre 
et ses patients. Pour parer à cette sityation qui 
tend à se généraliser, il appartient aux médecins de la vieille, 
et ils sont encore la majorité 


nous l'espérons 


d exercer leur influence de façon à rétablir parmi leurs con- 


rères l'ideal de leur vocation. 


Signalons sur ce point l'apport puissant des institutions | 


catholiques où règne la véritable charité chrétienne. 


La seule alternative 


aux solutions 


‘volontaires’, c'est 


Etat. La pétition de la CCF affirme que les dépenses mé- 
dicales sément la misère dans bien des foyers parce que ‘la 
responsabilité collective dans le domaine de la sante n’a 
pas été établie”. D'après l'analyse du parti socialiste, l'inter- 
vention de l'Etat assurerait le partage des frais de la maladie 
par tous les citoyens et rendrait en même temps possible 
l'emploi le plus efficace des moyens déjà au service de la 


population 


En d'autres mots, les gens riches ou prévoyants 


seront obligés de se grouper avec les moins fortunés et les 
négligents, pour partager avec eux, sous peine de poursuite 
civile, le prix de la santé de chaque individu. 


Bref, d'après la thèse de la CCF, un système national 


nt 


a assurance-sante 


assurerait des services médicaux au cito- 


ven ordinaire à des prix moins élevés parce que l'Etat pre- 
siderait à un partage équitable des dépenses entre tous les 


citoyens et pourrail ger 


r de facon plus efficace et moins 


dispendieuse les services de santé. Nous laissons de côte le 
deuxième argument; nous y reviendrons le jour où les admi- 
nistrateurs civils qui seraient chargés de la mise en exé- 


cution du plan national offriron 


leurs services gratuitement! 


Quant a la première partie de l'argumentation de la 
CCF, il faut retenir que l'Etat doit faire sa part pour aider 
les indigents. Mais de la à ériger un système d'Etat qui, 
1) supprime la responsabilité personnelle dans le domaine 
de la santé, 2) autorise l'intervention encore plus avancée 
du fonetionnarisme dans la sphère de la propriété person- 


A 
p 


fe) 
mn 


‘elle, 3) tend à décourager l’industrie, l'économie, la pre- 
yance et l'esprit familial, 4) substitue la taxation à l'expro- | 
lation comme instrument de socialisation 
narge dont il ne faudrait pas sous-estimer l'importance 


il y a une 


En effet, l'Etat n'est pas le propriétaire de la personne 
humaine. La collectivité doit aider l'individu à atteindre, 
par ses propres efforts, un degré de sécurité économique et 


morale convenable 


Le reste relève 


de la charité qui unit le 


riche et le pauvre, le médecin et le patient dans un partage 


fraternel de leurs biens matériels e 


spirituels. 


Voilà la seule base efficace d'uné solution chrétienne des 
problèmes que comporte la maladie, 


i constater que son exercice 


Pour survivre, | 
il nous ‘aut ... 


Selon un rapport basé sur un | 
échantillon d'un pour cent du 
recensement national effectué en | 
Grande-Bretagne, l'an dernier, | 
ane nouvelle génération grandit! 
en Ecosse et au pays de Galles 
qui ne se soucie pas d'apprendre 
la langue de ses ancêtres. En} 
Ecosse La proportion des person- | 
nes qui parlent la langue gaéli- | 
que est tombée de 50 p. 100 de-| 
puis 1931. Le Gallois est mieux 
conservé, mais ce sont les vieil- 
lards surtout qui le parlent. | 
“Vingt années de radio et de} 
journaux” ont hâte cette perte. 

Un rapport de cette nature 
pose plusieurs questions d'un.in- 
térêt angoissant pour les Cana- 
diens français, surtout pour ceux 
qui demeurent et: dehors de la 
province mére. Il faudrait se) 
renseigner davantage sur les la-| 
cunes qui ont trahi ces deux peu- 
ples 

Heureusement une telle étude 
peut porter sur la lutte menée 
avec succés par d'autres peuples 
leur caractère 


pour conserver 
hnique. Le Service d Informa- 
rapporte, par e- 
cette année, les 
facultatives pour le 
Baccalauréat en France, auront 
à Paris et à Rennes, pour 
le breton, à Bordeaux et à Paris, 
pour le basque, à Paris, à 
Montpellier et à Toulouse, pour 
le catalan, à cinq endroits, pour 
la langue Ces langues, 
d'aprés le currespondant du 
“Service d'Information Fran- 
çais’”’, M. J.-Ernest Charles, ‘‘sont 
d'un emploi notable dans l'usage 
courant des braves gens attachés 
et à de vivaces et 
toute, très lo- 


et 
tion Français 


ple que 


xerr q 


epre 


es 


lieu 


occitane 


au terroir, 


saines, et, somme 


yales traditions.’ 
Ici un groupe ethnique cède; 
là, la sûrvivance et l'épanouis- 


sement couronnent ses efforts. M. 
Charles décrit bien pourquoi les 
Basques réussissent. ‘La ferveur 


supplée au nombre,” dit-il. Même 
la langue anglaise rend temoi- 
gnage à l'entétement d'un peu- 


ple. Son vocabulaire culturel tra- 
hit l'influence de la conquéte 
Normande, mais les mots dont on | 
se sert, dans la vie courante, font 
écho fidèle au langage que par- 
laient, il y a mille ans, les sujets 
du roi Alfred, la langue, soit dit 


en passant, des fermiers et des 
bergers 
Au Canada français, il n'est 


plus question de survivance mais 
de vie d'épanouissement. A cet 
effet, il faut continuer à utiliser 
tous les moyens modernes de 
communication: la radio, le jour- 
nal et l'ecole, etc, L'experience | 
d'autres peuples enseigne 
pendant que l'élément essentiel 
dans la survivance et l'épanouis- 
sement d'un groupe ethnique, 
c'est la volonté qui s'impose aux 
circonstances et qui fait son che- 


ce- 


min. Pour survivre, il faut le 
vouloir 
‘1 . . “1 
Heil Hitler 
a Londres | 
Pendant la cérémonie tradi- 
tionnelle en hommage aux morts 
de la guerre qui s'est déroulée 
à Whitehall. Londres, cette an- 
née, un homme a ose enfrein- 


dre les deux minutes de silence 


en criant ‘“‘Heil Hitler”. Un tel 
geste en presence de la Reine, 
de la familié royale, de M.! 


Churchill, et de nombreux digni- 
taires de la vie civile et militaire 
n'a pas passe inaperçu. Le fas- 
ciste a été conduit sous escorte 
vers le posté de police le plus | 
proche. 

Un incident semblable s'est 
produit pendant les funerailles 
de feu le roi George. Cette fois- 
là, la foule s'est mise à la pour- 
suite du délinquant et la police | 
est intervenue nour le protéger 
en lui donnant gite au poste de 
sürete 

La comparaison de 
dents avec d'autres qui se pro- 


ces inci- 


duisent en Espagne, en Colom- 
bie et dans la province de 
Québec, a déjà été faite mais il 


vaut la peine d'y revenir. Les 
Anglo-Saxons croient religieuse- 
ment à la liberte de la parole 
publique mais ils exigent avec 
autant de fermeté le respect des 
convenances 

Ainsi en est-il des demonstra- 
tions publiques de plusieurs sec-| 
tes dans les pays Latins. Pour} 
maintenir l'ordre public il faut 
simplement défendre 
processions et “meetings” 
pendant lesquels les orateurs ri- 
diculisent les croyances les plus 
chères du peuple, surtout la dé- 
votion envers la Sainte Vierge. 

Les sectaires qui poussent 
l'audace encore plus loin, par 
exemple jusqu'à troubler la paix 
des manifestations catholiques, 
ne doivent pas se plaindre si,| 


tout ces 


ces 


pour assurer leur propre protec-| 
tion et pour empêcher des désor- 
dres, les autcrites les traitent 
comme ceux qui crient “Heil 
Hitler” le jour de l'armistice à 
Londres 

Sans nier la liberté de la paro-| 
le en principe, il y a lieu de 
de- 


i haine, qui 
| qu'à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Trygve Lie, secrétaire général des Nations unies, est ci-dessus 
hotographié au moment où il lisait son discours de résignation, 
ors d'une session plénière de l'organisme à New-York. 11 dit avoir 

démissionné ‘‘dans l'espoir d'aider les Nations unies à sauvegarder 
la paix’. A droite de la photo apparaît Andrew Cordier, secrétaire | mclioration désirée des mesures 


général adjoint. (CW) 


Billet du vendredi 


Un roman du sud de la 
17 
France: “Malasombra 


Spécial à 


ieux littératures en Fran- 
Paris et 


la premiere 


l'autre. Il ar- 


absorbe la 
fondent 
que 
ke gardent leur 


P1 45 


les deux se 


auss! 


arrive 


rent 
sou vent 


marque PI 

qu'on ne le 

sont pas inférieurs à ceux dont on 
| 


se délecte dans la capitale. Et d 


I r 
riers 


n'avoir pas la consécration de Pa- 


ris n'€ pas un signe d'infériori- 
té. Le roman ré nal, ou 

naliste, s'affirme de lui-même, a 
les qualités qu'il faut pour s'im- 


poser. À la condition, bien enten- 
du, d'être travaillé et soigné com- 
it. Un trop grand nom- 
en France 
Afrique 


me il se d 


bre d'ou tant 


vrages, 


extra-parisienne qu'en 


du Nord, en Haïti, au Canada, sou- 
lignent le manque de formation 
de leurs auteurs, ou leur négli- 
gent leur involture à l’en- 


l'on appelle, de- 
puis l'époque classique, l'ouvragæ 
bien fait. Des réflexions du genré 
nous viennen d'un 
man qui nous arrive de Lyon: Ma- 
lasombra, Laurand. 
(1) Par bonheur, le appar- 


droit de ce que 


t a pro 


Luce 
livre 


La Liberté et | 


! 
| 


To- | 


sa mille d'adoption, sa 


it a comprendre peu 
à peu que la haine ne produit que 
de mauvais fruits, que l’on fonde 
mieux et plus solide sur l'amour 


à la sé- 


e nausse 


rénité qu'après une longue évo- 
lution. Il lui faut épouser le fils 
iné de la maison avec répulsion, 
le haïr dans le mariage comme 
dans la communauté familiale, le 
mourir et sentir l'intime dé- 
de avant de se 
ressaisir, voir autour d'elle ce qui 
+ bon, en marge de ce qui l’est 
ressaisir dans 
sens de la vérité, Dans le même 
temps, le grand-père continue de 


voir 
Voir 


tresse ses parenis, 


10ins, et se le 


nourrir sa haine et en meurt, tan- 
dis que son petit-fils, qui l’a re- 
cueilli, vit dans le même climat 
et en peu de contentement. 
Il est dommage que certaines fai- 
blesses dans la technique, des épi- 
sodes amenés sans préparation 
suffisante, un peu coups de 
nuisent à la vraisemblan- 


en 
theatre, 


ce du récit et, si l’on peut dire, à 


{sa cohésion. Sans quoi le livre sou- 


tient à la première catégorie des 
ouvrages qui ne portent pas le | 
sceau de la Ville-Lumiere: ceux 


que l'on peut ouvrir sans crainte, 


dans 
té d'esprit, 
r au tour- 


npropriété, 


tive ou une 


resser les che- 
veux. Noûs ne dirons pas qu'il est 
parfait. Des négligences ça et là, 
des répétitions inutiles, > COM- | 
position qui pourrait être plus| 
serrée, mais l'ensemble se tient 
et s accepte 
, en CL 
Malasombra, cela veut dire 


mauvaise ombre, en espagnol. 
Malasombra est le sobriqnet d’un 
vieux bonhomme blasé par la 
frustré d’un héritage de fa- 
mille lequel il comptait, et 
qui voue une haine solide à sa 
eur, ses neveux, petits-neveux 
et autres parents, qu'il accuse de 
l'avoir dépouillé, Une étude de la 
pourrait tourner jus- 
tta, mais qui se garde 
ssi loin. La trame se dé- 
la région des Pyrénéé, 
"oximité la frontière es- 
le, ce qui explique le surnom 
du personnage qui donne son ti- 


vie, 


sur 


la vende 


11eT à 


de 


tre au 1] quel devient voleur 
de nd nier et 


»r, à cause de la trop 
rreté qu'est la sienne. 
sa bru, veuve de son 


Il a avec lui 
fils unique, et deux petits-enfants 
‘ nourrir, à 


qu'il arrive pas à 
moins d'expédients que 


prouvent les lois, Du jour où l'on 
i qu'il déchargea son fusil 
d'un douanier, 
a ses trousses 


apprer 
arection 


2e se 


met 
et il 
ibérique. Ce qui n’arrange pas les 
choses dans son intérieur, car 


sa 
belle-fille et 
mourir de faim. A la fin, 
les orphelins sont recueillis par la 
soeur tant détestée, et la mére 
s'en va travailler au loin, dans un 
village où personne ne la connaît. 
Entre-temps, les jeunes grandis. 


ce 


sent. D'abord nourris dans une at- 


xspnere de 


geront rien pour nalr 1e 


dont us 


naf 


Jameurs 


pas les bons côtés, et qui € 


| les traitent de haut. Si le garçon, 


parvenu à l'âge d'hon 
le se guerir de son amipatnie 


Jas à 


mande la prudence, à Londres 
comme à Madrid ou à Bogota. 
Quand on veut discuter avec une 
foule, il faut bien en accepter 
les conséquences, 


"ansporte sa misère en pays | 


les enfants sont en| 


| 
| 


ume, n arrive | 


tiendrait n'importe quelle compa- 
raison. Notons que l'auteur a 
d'heureuses trouvailles d’expres- 


sion, qui font penser à 


| Colette ou de Jules Renard, dans 
son amour et son interprétation de 


la nature. Elle est là à son meil- | 


leur, Quand elle montre les fleurs 
champs et des jardins, 
animent campagne, 


les oi- 


eaux qui la 
les bêtes furtives 
jeux de la lumière et de l'orabre 
dans les feuillages, la tristesse de 
la pluie et le froid qu'apporte le 
vent, elle découvre des images qui 
semblent neuves, des 
impressions et des sensations qui 
n'appartiennent qu'à elle. Sous 
cet angle, nombre d'écrivains 
moins doués l'envieront avec rai- 
son. 


s sous-bois, les 


enregistre 


L'ILLETTRE. 


(1) Editions et Imprimerie du 
Sud-Est, Lyon. 


Deux sons de cloche 


Les catholiques luttent actuel- 
lement en divers endroits du Ca- 
nada pour le inaintien de leurs 
écoles séparées. S'ils tiennent tant 
à léurs institutions confessionnel- 
les, c'est qu'elles sont presque 
seules au pays à réellement pré- 
parer les jeunes pour la lutte 
contre le matérialisme qui nous 
envahit de toutes parts et sous 
toutes sortes de couleurs, rouge 
ou autres, 

Un triste sire de Toronto, le 
jeudi soir 6 novembre, s'attaquait 
à nos écoles, à nos institutions 
et distillait un venin qui ne sem- 
ble pas avoir impressionné outre 
mesure même ceux qui l'avaient 
encouragé à venir se pavaner 
dans l'Auditorium de Winnipeg. 

Il est remarquable que, le mé- 
me jour, à la même heure, dans 
la St. Stephen's-Broadway United 
Church, à la collation des diplô- 
mes du United College, un ora- 
teur osait affirmer: “Dans le do- 
maine de l'éducation véritable, 
nous avons beaucoup à appren- 
dre de la province de Québec qui 
a maintenu le cours classique 
e qu'elle met au-de de 
tout les valeurs spirituelles”, Ce- 
lui qui prononçai paroles 
n'était autre que M. John 
fenbaker, MP. CR. Les paro- 
les élogieuses de celui-ci offrent 


ces 


un contraste frappant avec les 
| déblatérations de l'autre. Il est 
| vrai que M. Diefenbsker passe 


| 


pour un des députés les plus in- 
telligents du milieu où il évolue, 
la Chambre des Communes, fan- 
dis que l'autre , ,,1 

LG 


| 
‘elles de 


Die- | 


| A la Chambre 


.. des Communes 


Correspondant spécial de 


por Denis PARE 


Le Liberté et le Potriote 


Le Parlement tient sa dernière session avant les élections. 


OTTAWA -— La septième ses- 
sion du 21ème Parlement, qui a 
commencé jeudi dernier, sera 
probablement la derrière du pre- 


|sent Parlement. Ce fait à lui seul ! 


est susceptible de provoquer des 
débats d'une vigueur extraordi- 
naire. Mais la chaleur des dis- 
cussions n'aura d'égale que l'im- 
portance de la tâche qui se pre- 
sente aux représentants du peu- 
ple 

Tous les députés voudront 
prendre la parole au cours de la 
session qui commence afin de ne 
| pas arriver les mains vides dans 
ileur comté respectif. Ils pren- 
dront tous la défense de leurs 
| commettants; ils parleront des 
| besoins de leur comté et de l'a- 


sociales du gouvernement 


La discussion générale 


| Aussi prévoit-on que le débat | 
1! 


sur l'adresse en réponse au dis- 
{cours du Trône, qui donne aux 
députés beaucoup de 
durera des mois, si quelque me- 
sure du gouvernement ne vient 
pas en limiter la durée. Le debat 
sur le discours du Trône et celui 
{sur le budget sont les deux plus 
|belies occasions qui se présen- 
{tent aux députés pour parler de 


, | questions régionales. Pour la plu- 


part des autres mesures, la dis- 
cussion doit toucher directement 
le sujet à l'étude. Le simple dé- 
puté a toujours le droit de se le- 
ver sur une question de privi- 
lège au début de chaque séance 
\pour demander à la Chambre 
| d'étudier un point particulier en 


sujet prévu dans le feuilleton. 
Mais pour être débattu, ce point 
| particulier doit être d'intérêt na- 
ere Il est plutôt rare que ce- 
la se produise. A moins de pré- 


{profite en général du débat sur 
| l'adresse en réponse au discours 
du Trône pour faire valoir les 
besoins de son comté. 
Deux categories . . . 

| La dernière session a été a- 
journée au début de juïîllet der- 
{nier. Elle a été prorogée hier 


commencé quelques heures plus 
| tard, dans l'après-midi, alors que 
{sénateurs et députés se sont 
réunis dans l'enceinte du Sénat 
pour entendre le gouverneur gé- 
néral, S. Exc. M. Vincent Mas- 
sey, faire la lecture du discours 
du Trône dans les deux langues 
officielles du pays. 

Le discours du Trône donne 
les grandes lignes de la législa- 


Î 


{tion que le gouvernement entend | 


! proposer au Parlement. Peut- 
| être plus aujourd'hui qu'aupara- 
vant, le discours du Trône énu- 
mère d'une façon presque com- 
| plète les différentes mesures que 
les représentants du peuple, a- 
près étude, devront soit appuyer 
ou rejeter. 

Il y a toujours deux catégories 


! les affaires internationales; puis 
Îles questions d'intérêt national. 
{La législation visant les ques- 
| tions internationales prend de 


| plus en plus d'importance. Il se-| 


ra sans doute question de l'af- 
| faire de Corée toujours suscepti- 
jble de prendre des tournures 


| dangereuses; de nos relations po- | 
| litiques et commerciales avec les | 


| Etats-Unis, l'Angleterre et les 


|autres pays alliés; du pacte de | 


[l'Atlantique et de la conférence 
des pays du Commonwealth qui 


Libération 
de la Finlande 


grande date dans l’histoire de la 
Finlande d'aujourd'hui. Ce jour- 
| là, le petit pays des lacs et des 
forêts a fini de payer sa note de 
réparation à l'URSS, telle que 
PRE fixée le dur traité du 19 
septembre 1944, Quelques chif- 
| fres en donneront une idée: de- 
|puis l'accord de 1944, 343,700 
{ wagons ont franchi la frontière 
[en direction de l'URSS, et l'on 
| estime qu'en huit ans la Finlan- 
| de a livré des produits de toutes 
|sortes d'une valeur globale de 
| 570 millions de dollars. Entre 
jautres, 515 navires (depuis des 
| remorqueurs jusqu'à des cargos 
{de 3,200 tonnes), 4 docks flot- 
|tants, 1 fabrique de pâte à pa- 
| pier, 17 usines pour maisons pré- 
| fabriquées, 701 locomotives à 
| voie étroite, avec 6,187 wagons 
! de marchandises, etc 

| La Finlande, qui ne compte 
qu'environ quatre millions d'ha- 
|bitants, est maintenant libérée 
| d'un terrible fardeau. Elle a ré- 
|cupéré sa pleine indépendançce 
nationale grâce à un courage et 
une ténacite qui font l'admira- 


{tion du monde. Elle pourra deésor- 


| mais travailler uniquement pour 
| elle et jouir des fruits de son la- 
| beur. 


latitude, | 


|retardant la discussion sur un! 


senter un bill privé, le député | 


matin. Puis la nouvelle session a | 


| de mesures: la législation visant | 


Le 19 septembre a marqué une | 


la fin du mois, à 


se tiendra, à 


Londres 


Les logements, les postes . ., 
Quelles seront les principales 
mesures de la session en ce qui 
{concerne notre politique domes 
| tique? Elles tou- 
jours fort nombreuses. Il n'y a 
pas de doute que les projets de 
loi qui sont les plus attendus du 
peuple en général sont ceux vi 
| sant la modification dans les lois 
de l'impôt. S'il s'agit d'une ses 
sion préélectorale, comme on 
| semble le croire, il faut s'atten- 
dre à une réduction des impôts 
Il semble probable que le gou- 
vernement présentera une nou- 
velle loi concernant l'habitation 
On les principales 
modifications à la loi lo 
les suivantes 


sommes 


seront comme 


prevoit que 


sur le 


gement seront 


1. Les aux 


reservees 
: seront majorées de $300,000,000 
| à $500,000,000 

2. Les montants que la Socié- 
|te centrale d'hypothèques et de 
logement destine à la construc- 
|tion des maisons à plusieurs lo- 
| gis, seront portes de $150,000,000 
| à $250,000,000. 


| = 
| 


prêts pour maisons individuelles ! 


la 


3. Un amendement à loi 


actuelle facilitera la suppression 
des taudis, mesure qui sera utile 
en autant que les provinces con 
sentiront à collaborer av le fe- 
deral dans ce doma 
4. Enfin, on croit «a in des 
nendements à la 1 le l'hab 
tation réduira de 20 à Ù r 
1t le \ : init 1 * t r 
1 Soc te ( p 
ques et de 10g ‘ 
consentir un pré 
Parmi les t 
révélera probal t 1 
ours du Trône la 
revision du code } i la 
des denre alir t 
narcotiques et de € 1 
chandises depos l'aboli 
des permis de rad i est 
visant la construction d'une bi 
bliothéque nationale; l'établi 
ment d'un Conseil canadit d 
Arts tel que le recommande le 
rapport Massey: des n u 
sant l'améliorat ot du ervici 
postal. En plus des amendements 
visant à améliorer le servi pos 
tal dans les campagnes, il est p 
sible que l'on reto t la 1 
vraison du co l X I 
jour dans les centre 
On ne croit pas que le gouver 
ment presente iu « s de la 
session une loi concer t l'éta 
blissement d'un programme d'as 
surance-santc 
Voilà quelques-uns des projets 
de loi qui feront probablement 
le sujet de débats intéressants 
au cours de cette nouvelle ses 
sion, 


La Chronique 


| Correspondant spécial de ‘ 


par André 


| On n'a jamais tant parlé des! 


|menaces d’une troisième guerre 
que depuis l’election du général 
Eisenhower à la présidence des 
Etats-Unis. Ces menaces ont leur 
origine première dans la guerre 


| coréenne. Sans doute y a-t-il, de 


| points névralgiques, Mais on 
manière beaucoup plus précise 
qu'auparavant de l'effroyable et 
coûteuse inutilité de cette guerre 
de Corée, qui dure depuis plus 
| de deux ans. Guerre d'usure où 
les Nations unies, et tout parti- 


pillent leurs énergies en pure 
perte, La longue et sinistre far- 
| prête plus à sourire. On en a as- 
sez. Assez de cette tuerie quoti- 
dienne! Assez de ces vains ef- 
forts! On veut la paix. Même, 
| paradoxe suprême, au prix de la 
guerre, de ja vraie guerre, de la 
| guerre totale. La patience du 
|monde occidental, et singulière- 
iment des généraux américains, 


| danger. 


| La démission du secrétaire 
Trygve Lie 


On admet, tout le monde ad-| 


met que la sanglante comédie a 
suffisamment duré. C'est là la 
raison profonde de la démission 
| de M. Trygve Lie comme secré- 
taire de l'O.N.U., après sept ans 
de, travail soutenu. Personne 
plus que lui n'a voulu ardem- 
{ment la paix, Mais il a été boy- 
cotté par la Russie et les états 
communistes. Et c'est a cause de 
l'attitude des pays communistes 


souvent éprouvé des ennuis, la 
possibilite de résoudre un con- 
flit quelque part dans le monde 
étant compromise par un pays, 
membre de l'O.N.U. qui ne vou- 
| lait pas de moi comme secrétaire 
| général”, a déclaré M, Lie, Ce- 
[lui-ci est d'opinion que la pré- 
sence d'un homme nouveau au 
secrétariat général facilitera la 
tâche du général Eisenhower et 
hâtera la fin du conflit coréen. 
M. Lie ne s'est pas exprimé en 
termes aussi nets, mais la signi- 
fication de son geste est claire. 
| Une équipe nouvelle réussira 
peut-être où l'ancienne a échoué. 


La mise en garde servie 
par M. Churchill 


Le nouveau président des E- 
tats-Unis ayant annoncé son pro- 
chain départ pour la Corée, M 
Winston Churchill lui a servi une 


solennelle mise en garde dans un | 


| grand discours prononcé au ban- 
\quet du lord-maire de Londres 
|(11 novembre), Le premier mi- 


nistre de Grande-Bretagne a ac-| 


cusé les communistes russes et 
chinois de prolonger inutilement 
la guerre coréenne, en vue de 
disperser et d'user les forces du 
monde occidental. Mais il a dit 
que, dans notre désir de paix, 
nous ne devons pas sacrifier 


l'honneur, Et ce serait déshono-! 


rant de livrer des dizaines et des 
dizaines de milliers de soldats 
non-communistes au régime chi- 
nois actuel qui se vante-‘d'avoir 
{ liquidé plus de 2,000,000 de Chi- 


Lori notre monde agité, d’autres | 


semble se rendre compte d'une | 


| 
culièrement les Etats-Unis, gas-| 


ce des entretiens d'armistice ne | 


est rendue à bout. Et c'est là le! 


qu'il a remis sa démission. “J'ai | 


| ._… internationale 


‘La Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


La guerre de Corée, pierre d'achoppement. 


nois! M. Churchill craint que le 
général Eisenhower, dans son dé- 
sir de paix, consente à livrer au 
regime communiste chinois tous 
| les prisonniers de guerre. Or l'on 
sait que l'échange de tous les pri 
sonniers de guerre est une condi- 
tion sine qua non que les Chinois 
exigent pour faire la paix en Co 
ree, 
La manière forte 
du genéral 

Par ailleurs, un député tra- 
vailliste anglais, Woodrow 
Wyatt, rentrant à Londres après 
un séjour d'étude aux Etats-Unis, 
a écrit dans le Daily Herald du 
12 novembre que le général Ei- 
|senhower est ‘’de la dynamite'’, 
Parlant de prochaine visite 
du général en Corée, le député 
a ajouté: “Voyant probablement 
{les choses à la manière d'un sol- 
| dat, le général cherchera par la 
force et un ultimatum, à obliger 
|les Chinois à accepter une trêve. 
Foncièrement réactonnaire, il 
ne comprendra probableme ! 
| pas la nature et la puissance dn 
l'impulsion nationaliste sur ‘a- 
quelle s'appuient les communis- 
tes en Chine. L'idée d'une forco 
| puissante soudainement ap: i- 
quee lui sourira, À mon avis, il 
| décidera de présenter un ultima- 
tum exigeant que les Chinois si- 
|gnent une trêve à bref délai, 
sans quoi ils seront l'objet d'une 
guerre qui ne respectra ps leur 
|territoire. Apres cela, les pers- 
pectives d'une troisième grande 
| guerre se feront peut-être mena- 
çantes', 

Le général décidera du 
sort du monde 

MM. Churchill et Wyatt sou- 
tiennent donc des vues opposées. 
I1 faut qu'une porte soit fermée 
ou ouverte, Ou le général exige- 
ra la cessation des hostilités co- 
reennes meme au prix de gran 
des qui ne pa 
raît pas convenir à M. Churchill) 


la 


concessions (ce 


ou il présentera un ultimatum 
aux Chinois, ce que M. Wyatt 
redoute par-dessus tout, parce 


| que d'aprés lui ce serait le début 
d'une troisième guerre mondia 
le. En tout cas, il se peut que le 
général Eisenhower 
à adopter les vues du 


en Vie 


général 


MacArthur. Celui-ci ne Î 
sait-il pas d'étendre la guerre à 
la Mandchourie tout d'abord, 


puis à la Chine si cela devenait 
nécessaire? Quoi qu'il en soit, il 
y a lieu de croire que le général 
Eisenhower 


moditiera sensible 
ment, et peut-être radicalement 
l'attitude du gouvernement amé 
ricain à l'endroit de la Russie et 
de la Chine, Pour ma 
suis d'avis que Washington doit 
s'efforcer honnétement à tr 
une solution paisible à | £g 
coréenne, Quand tou 
pacifiques auront été épuisés, a 
lors et alors seulement devra 
on songer 
à la Chine et à la Russie 
prendre des mesures en vue de 
chasser définitivement Chi 
nois de la Corée. 

Le sort du monde est entre 
mains du général Eisenho ver 
| Jamais encore un-hommi n'a eu 
| aussi lourde et effrayante respon- 

sabilité, 


part, je 


les moyea 
à servir un uitimaturr 
ou à 
les 


les 
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effectifs que lui ont fournis les 


On frappe présentement à vos | Les blancs jouent et gagnent. 


Hub Service Station + 202365 196, ave Taché portes po 


Fédération des Femmes Au Cerde Molière 
. F . Une comédie en trois actes qui 
s'intitule “Le Village des Mirse- 
Canadiennes-Françaises Le OT RUE 
ton-Marie Martens, adaptation - ee 
- + blée française de Maurice Jacquemont | 2 © 9 e. [4 
à à . ” : a est actuellement en répétition et our [1 ae [LZ à 
pe éta e 7. sera présentée au théâtre Play- ver me Lane 
Fay « e house, le samedi 24 janvier 1953} 
Barre P ' par la troupe du Cercle Molière 
- cg Le Village des Miracles” se 
. | : \  D'e  - la situe “quelque part en Flandres ° . . . 
perthbis : ( abese e Mreniatsance etravaillée, allégée et raccour- | lo f d | f d d 
“, Un à Retravaillée, allégée et raccour: Et si voulez vaincre lo froid, il vous faudra des 
cord avec M. Jacquemont, cette l 
ei es pièce à été jouée pour la premié- . . 
La r é ” z q re fois en France le 10 mai 1952 -ch d t p t 
ge = XX re fois en France je 10 mai 1953) couvre-chaussures qui garderont vos pieds chauds et secs! 
age n 2 Elysées à Paris. | 
: es da SR SE 
" . £ 2 4 
sissance Ame Précieux-Sang 
N : Lei : Veuillez noter le resultat de | 
au À. P. ’ {1 H x, W. Turgs 4-L ! la partie de cartes du 4 novem- | «1 ’ 
an j Moreaase D = ! ion. F ibin S. Exc. Mgr Philiÿ Pocock, bre qui fut une soirée très agrea- B tt P | Q 
sence à cette nuxe ’ Ù J.-G rette archevêque de Winnipeg, a ré-| ble et trés bien réussie. | 0 es 0 ar ueen 
avoir prété la sable Pré The annuel cemment été choisi comme mo- Prix des 5 mains: Mme Choui- | 
Sang 7} à M 2 f mes Cam © derateur de la Fédération cana-, nard et W. McDonald, M. H. Pel- | à | 
aus i : re A e1 ei a 11008 | djenne des Clubs Newman, pour | letier, M. H. Prud'homme, Mme con orta es, açage * 
Sang q : : ; À ç CNOTA | yn second mandat de trois ans. Fort 
9 M. | ]] s'intéresse activement, depuis Prix de cartes: ler, M. Ron 
f L bre d'années, au progrès des | St 2ème, M. H. Pelletier ; 
Nid Sh | ; Club Men au Ca: ada Prix de série: Mme J. Lebleu. Quel confort RE la dernière 
#cg + 4 | +. prnper PS uen der bare cd mode aussi! Doublure ‘’Borg” épaisse, 
homme F 4 Rafle: A. Crislinski: Mmes J luehée T | n 
uche ige en joli tissu noir, brun 
— | Chevaliers Rodrigue, A. Dumaine, R. Chu- dd . 9 | 
she | eau drick ë. Fonta À - À Pon 4 ou gris 
| 4 . | L aitor vilies La A 
pronliatquems | de Colomb lisse, P. Spénard; Mme L,. Cha Semelles en caoutchouc crêpe 
baut le R. P. J. Alarie, Mme 
LL Le ra CA L PA ” L . à 
Téléphone: 29-18 ! | Conseil St-Bonitace F. Courchaine, Mlle A. Bouchard La paire, 
Ad Mlle L. Ayotte (2), M De 
ee pre er F n du ngé du | lort Mme L. Lauri M 
j : ernic Kreitz, le R. F. Beaulieu, M. G 
' ” ête nf ble de faire Baddon, M. G.-M. Martel, Mme 
À vendre "PEA SOUP HOUSE t rapport de notre der-|V, Sourisseau: MM. BE. Desro- 
fotos , da M à Ne Dame et Taché e à nblée générale. Remer chers, P. Savard, R. Brunelle, E « 
Fleurs r de ÿ st-Bonilsce ! vivement, d'abord, le R.!Vermullin, C. Kemming, A. Al- 
THE FLOWER SHOP Sa P. J.-L. Vé a J., notre con-|laire, F. Léger; Mmes E.-L. Le- 
243, boulevard Dollard F ne vos férencier en cette circonstance. | doux, O. Trudeau, H. Pambrun 
: : Per té , L'éducatior L en:ant parti-|G. Allarie, A. Ferland; M. B 
Si-Boniface — Tel: 93-2196 votre spécialité: La soupe aux pois Mb 2 ture , Le ] 
( 12C Téle hone 20-1258 cp # : temps _ mo- | Ruckhal Ré 
361-320 és derne mt le fausse ioctri- Donateurs: Northland Fuel, 
RES f exig le tou responsa- | Perth's Dry Cleaners, Ida's Beau- 
x ä ADAME R. CUAY bles en ce dor I nts ou | ty Parlor, Joyal's Red and White, | 
4 M A autr n tre t qui  Herba's Store, Burden Furniture, 
St. Boniface "OIFFEUSE débute dé années | Alf's Service Station, Golden 
i 196, ave Provencher, St-Boniface et qui se po Age Beverages, Jeanne's Bakery, 
Messenger Service de: , és adolesce ou 1 M. J. Bouchard, Mme E. Van- ; 
Nous transportons les bagages Permanentes à l'huile à n # À 7 1 ep > 
tels que: malles, valises meubles codé dà-chobse formation d iractère et de per- dale Mlle S Leclair, Plaza 
RVICE RAPIDE et n | en plis comprises sonnalité dont or era fier en! Theater, Fuller Brush, Mme E 
Appelez toujours le no 201245 | t d p tout temps. La tâche n'est certes | Ayotte, Mme E. McCarthy, Mlle 
125, avenue Tache Norwood | € LA © } pas fe e, ma es principes enot M. Marchessault 
J.-J, Robitaille, prop smmsammmmmsmmsmmmsssemamièn? À éd dar ette causerie remp Mme R. Collette, capitaine de 
de T4 directives nou nt un cette soirée, aidée des dames or- 
à guide : , ganisatrices accomplirent un 
Salon mortuaire Cropo très beau travail, résultat très 
Ça et KG estimé que nous souhaitons à 
tingue F : :: | chacune de nos soirées ” 
Mer »norable iu con € + j 
salon situé à 600, ave Broadway || 4e recrutement et à sey aides|, Un Sr ee op  " Couvre-chaussures en Couvre-chaussures Couvre-chaussures en 
Winnipeg, Man rt M ce Die nié outil à Mie L'ÉRIDIDENS ‘SÙ nat ! on n r + x 
Téléphone 202 850 Téléshone 52-4266 respectifs. pour avoir mené à POR- | nous ne pouvons que louer les velours, à la mode résistants, en caoutchouc velours, à talons bas 
101, eve Prersashes tacne par ardue. San er nd acé ri ds Noirs ou bruns avec glissière Noirs ou bruns, glissière devant, Noirs ou bruns, glissière devant, 
misent Aramis 5 + à ol gr ct due Lhé devant, bordes de fourrure epais- pointe genre mocassin, Rebord pointe genre mocassin. Rebor“ 
TAC HE sa ati p p* a quisition à re hub Paroisse de Ja se tondue. Talons cubains, bas en mouton (agneau teint, appré- en mouton (agneau teint, appré- 
Î i alt ns PORC RE ou hauts. Pointures, 8 95 té). Doublure ouatée. té). Doublure ouatée, 6 95 
digg ei sn Auto and Body Works ||! ’ d'Isabe Die ul 7 SOUE or Ste-Famille 5 à 10, LA PAIRE, … + LA PAIRE, . LA PAIRE, … - 
ns PPe00e 0 Ce 117, ave Taché, Norwood, Man passée ncore une fois lors de Voici résultat de | la partie 
ss e de rechangs p Téléphone 207 145 notre soirée récréative du ven- | de cartes “du vendredi 14 novem- Chaussures pour dames, 2e étage, à la Baie. 
ant eat cas + funds dredi 13 novembre dernier, un!bre 
Diese te t ge ‘ Dan Gosselin t 4 I 
Soudage à l'électricité NES er profond merci. Le bras gauche Prix d'entrée: Mme H. Sarrasin 
de tes sort y EE : ; aidé du bras droit, accomplit tou Gagnan des cinq mains: M. LS 
F. ASSELIN, prop PT HER NU UE De ND du 1:  L'A4SRES I besogne, n'est-|'T. Fleming, Mme Gillioz, Mme # É Bureau du téléphone 
és rue Youvilie, Boniface ce pas? N'oublions pas non plus|K. Staples, M. B. Morin À Heures de magasin: dut tade-sééamentés, 
4 ? le  ( tres our ] 1r tre ail t rer mnants le H Ag tte Mme 
F + + Paillé ee p € ava € _“Gagnar de la cagnotie: 1 ( L de 9h à 5 h. 30 
° ° *s nombreux participants à Cet-| K. Staples, M. B. Morin, M. W 9h. 30 à 5 h. 30 p mpanp. e .am.a Q p.m. 
BARNET LEWIS AGENT GENERAL te soirée qui fut couronnée de | Lalonde ii sois a UE es ÿ È à 
A « aut ccidents, uccès Gagnants de la rafle: Mme A. g PRIT TEST INCONPORMES EL? 9 L DS 4, L'RES 
OPTOMETRISTE - OPTICIEN r d F ncendie 1: ! : Û Nault, Mme W. Lalonde, M. P 
: ve e gigantesque s’accom- | N 4 : + M. P.| 
FRAMEN DE LA VUS 257 rue Hamel, St-Boniface Éric Sat rar Me pie rue CO | a ennens ——— — _— — a —— 
120, ed. Toronto General Trusts Téléph 20-6633 A our ! lette Ime A. Plante (2), Mme 
DR DR RESS éléphone Î n° Rous | Grouette, M. M. Susick, Mme L élèbre fin * Lo Paradis dés. |Le ieu de dames Retraites Fermées 
Téléphone 931 897 - Heures 9 à 6 : sd * | Bourgeois, M. Pager 
: ge dou Prune vd re une L. Masson, e € | au Cercle Ouvrier Prochaines retraites 
né Ta ini prete ateurs: Mm Mas: 
POUR VOS FOURRURES og PA Jubin. | Mme E. Bibeau, Mme Gillioz, Pi | t rdus” au Paris le 27 nov. PE 24° 7'‘7A | :21-23 nov. — Hommes de lan- 
voyez toujours pa Re e B Morin, Mme C. Ross, 110 es pe 4 7 1 " “4 güe anglaise. Prédicateur: R. P 
NE nn € set he y vs ollywood Studio, Académie St- à -| ne slisle PA du 
. MECKLI NS PURSHTS. on a érémonie | Joseph, Daoust Electric, M. T.|. Le jeudi 27 novembre, les ama-| ne (Henri Vidal) doit nt | a y | H. Delisle, O.M1 
Fernand Viau £ Lu Hipouabes papas À ann éd PNR ri … | Hébert, Mme Hoehman, Fontai-| teurs du bon théâtre auront le |gner l'ordre parmi ses | 2€ + 154 k A‘; / ETES Mons De, 
député à la L “'St-Boniface < imunion le dranine Electric, St. Boniface Hard-| plaisir de voir et d'entendre un | dont tt qe ponen mg tes: : 4 nes gens de St-Pierre. Prédica 
a commu ï ( ain\an- - *. À | sr 2 1 hs Sein nil artisti- | La soif i ë emi-fous ces ê AD 1 4 A s, 5FnS Cl : a- 
“Om, PO mc . Téléphone 208 182 € \ au J CI iQ e Taché, Maison- | film eo ps pu sf ne pe Rd de locdrines du | LA 4 teur: R. P., H, Delisle, O.M.I 
k k M , Bienvenue à to ans € Chapelle, Empire Soap. que et qi «ve MARINS DATIOU HF Pen pl "OV 
Bureau; 147, avenue Provencher I Bienvenue à tous sans ex . so pu remercier Mme |avec enthousiasme. C'est “Le Pa-| secour La maigre PT 28-31 nov. — Gardes-malade 
cr igmte F ir pour aVoir pris charge de | radis des Pilotes perdus”, une |d'eau est bien vite épuisée. Mal-|% | L é x 
Rés.: 137, avenue Claremont à sr 1 :prIS, CORTE 6 -oduc de Georges Lampin. |gré les ordres de son chef, le se- | 2-5 déc. — Dames de Notre-Da 
léléphone: 42-4064 * NE ERP di Mise au point cette partie de cartes, ainsi que | PF0 HeUOn de Georges RM | 1 Villeneuve (Daniel Gélin),| me de Lourdes et d'ailleurs 
sr a. vds . ; to s généreux donateurs et Pris dans la tempête, un avion, | C0nG. “ Le he dé la routél ’ ï k 
’ PAIE | i quiconque en veut au |donatrices, et tous ceux qui ont |privé de sa radio, est obligé de se | part à la rechere e £ Sr qu 5-8 déc Homes de St-Nor- 
Pâtisserie Pelland Frère G.F.. même s préfère les ! ai dé à en faire un succès, lposer dans le désert. Le capital mé mg he “28 À F t aa bert et de St-Adolphe 
noires et persiste à ser erir 1 a ——————— — u # ———————— —— | il +» 16 L À +6 | 4 2 d PR 
D. PELLAND, prop AND JASTEE L la is titut un tôt secouru par les méharistes.|) mg y ts 9-12 déc Hommes de St-Ma- 
à 1d e d nstitutior C t t la piste de lo et d'Otterburne 
xomen 161, ave Provencher, St-Bonitace alors le so l'averse de criti- | Ceux-ci retrouven É 15 >] 2 
de la vue à FE art D res tient | Villeneuve, mais ils arriveront TE je ei, LL … pis : é 
TELEPHONE 203 319 EL og A LV 1. -op tard + le trouver vivant La retraite fermée apprend à 
. }| toujours aux blanches. Sans “élas- trop tard pour le trou | Solution du 40ème problème de | penser et à agir en catholiques 
5. M. WISEMAN uns Aa tiquer”’ la constitution, à qui don- | Un sujet simple: un avion et} ames: sen 
Optometriste si | mnerons-nous raison? La formu- | cs passagers D 4 cr à pepeeg Blancs: Noirs: —————— —— — 
leph 925 947 le, je la trouve dans les sucres, evenu, grâce à la précision des 38-32. 31- 
_ HAROLD M. BLACK vibrant déteneur du | caractères évoqués, un drame ku-|. 39 95 20.31. | N\ 4 LL 
Optométriste et Opticien g st Alors qu'aux blanches | main Fes sn CAMES MES | 33-20, 13-26. | NN AZ 
nen d vus à se succèdent les blanch es, Ti- nant. nécessitait, bien er AU, | 55.49 CR 44 
LEO'S F ” \ de la vue chez Loui isqu'ici na que rougi, L D. | des acteurs solides, pourvus d'u- | 27 Dr | N à 7 
Mitchell Copp Ltd. 4 d'avantage lorsqu ‘à | ine forte personnalité, ceux-ci, 68-61. 55 68 | 
ELECTRIC SERVICE Tél. 925 108 n Mare GE un À [ES honneur à Ia foie à Jour ré: | 04 68-33 R , 
| la be 1e déji hancelante., A | fait honneur à la fois à - 2 Ù 
L. BOISSONNEAULT, prop Portage et Horgrave hui al j GF. un qu'il ne | putation et aux rôles qui leur die me soumis par M pouvez étre 
206, rue Goulet Norwood | “tondit de ce pré que la largeur | ae confiés, É do tt | Edouard Lespérance: . . ’ 
Entreprise - Posage de tils de sa langue”. Il faut se tenir| Metteur en scene .de talent, Noirs: 1 7 20 9 5 d 
Réparation prét à toute éventualité,.., | Georges Lampin prouve une nou- 28 29. 33, n Tey la 20, 21, 26, 27, victime un 
Telephone: 201 694 COUTURE RADIO | velle fois la maitrise et le soin Mint de un at ” 
Appel avec lesquels il réalise un su- lancs: 25, 44, 45, 47, 48, 51, 53, . 
Apr | [avec Jésqueis fl réa u=| 54. 57, 59, 60, 66 accident 
| 1 
| 
| 
| 


l'oeuvre de l'hôpital Armées de l'Air et de Terre. Les! nets —— VA 
Taché et ‘rovencher $t-Bonitece 1e St = il Ne séquences de nuit, faites en su À 
gA termes faciles onnu ae e com- dio, sont, grâre à l'excellence du 
; PNEUS FPARAI : taire goussets ogg 1 a hotisrastiel en N | D t £ 
EMORQ préte une telle o parfaite concordance avec celles ous sommes marchands onc, proiegez-vous 
\ a qu'un geste aire ffectuées Afrique du Nord. 
Se de 24 h Ë effectuées en q F. . 
RS ervice de eures nr | ; 4 vous ne manque Tous les acteurs sont parfaits de combustibles dès maintenant en ayant 
Téléphone: 202 ‘961 DeGagné Motors Ltd. onde. à | Qu 1e ce soit Henri Vidal, le chef et de metérioux 
! FAT | humain, mais volontaire: Daniel | 
A L Marion et art et d'a ‘arrivent Gélin, fougueux et intrépide of- de construction | une ASSURANCE contre 
des « favorables ficier; Michel Auclair, le petit 
Téléphone: 203 041 pa : Francaises dévoyé sympathique; Paul Ber- de tous genres { 
MONUMENTS Norwood — St-Boniface artistes de chez nous nous nard, Je méprisable financier; les ACCIDENTS 
de à à Où hui: jo 6 Balpétré, le prêtre fataliste; Re- . je ‘ ' 
s 24 par jour fe + 
FUNERAIRES Be er EM vi nr sr 45 né Blancard, le poil cier Eure hai- avec The Travelers 
| ne ni passion; näree ebar, la Li 
J.-0. BRUNET ‘ | | jeune veuve mystérieuse: Arlet- RENSEIGNEMENTS FOURN 
LA BIJOUTERIE Cinquantenaïire de la | | | te Thomas, la jeune fiancée pour | GRATUITEMENT GEORGES J FOREST 
'Hres Ir jee RE | ne ce doi loose +01. édite Parts 
si | e al Mouv ilm est & : 
coin rue Youville our onna 15 Or libre la pour tous. Les portes du Paris TOUPI FUEL cp Tél: Bur,: 92-5138 Rés.: 20-1529 
PIERRE BRUNET FER Horlogers et Bijoutiers cn À n £a- seront ouvertes dés 4 h. 30 de Téléphones 20] 1905-04 
k Expedie vos montres és” PA 2 à | l'après-midi. | Adresse de residence: 
Résidence: 151, rue LaVérendrye > sg tion del ee | DUT + +170 | 275, rue Kenny 
Téléphone 206 288 159, eve Provencher, St-Bonitace la Société. Historique de St-Bo Election des officiers { A a ’ 76: | ER SRE 


Téléphone 201 820 


The Travelers, Hartford 


re 


du Comité Protecteur 


des Scouts 
T h ' L'élection des nouveaux offi- 
wa ciers du C : Protecteur des 


# 


7. Scouts 


de St-Bonifa \/ Diplômés du Collège 


Par une décision populaire rendue par la foule présente aulce eut lieu à l'assemblée annuel- 


É «de k théâtre Odeon, le jeudi 13 novembre, Mlle Yveite Jodoin, institu- tenue au Local Scout le mer- d'Embaumement de Cincinnati 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Messon, ST-BONIFACE, MAN trice à l'école Marion de St-Boniface, a été choisie comme ‘Penny | credi 5 novembre 

Tél.: 209 494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. Princess” manitobaine et fut comblée de cadeaux de la part de s officiers élus sont: prési- x 
marchands et de maisons d'affaires de Winnipeg. Mile Jodoin jouit J M. Paulo Hébert: vice-pré À 
de plus, du privilège de représenter le Manitoba au concours na- nt, M. Jos. Lambert: secré AN FA { . 
tional pour choisir la ‘“‘princesse”’ canadienne qui gagnera, âvec son Mme Michael Volk: tré 3 ALOon MorLuUatLre 

THE CUSSON LUMBER C0 LTD titre, un voyage en Angleterre. Le concours était organisé par le r, M. F.-H. Dubé; conseillère 177 LES 4 
C7: . theâtre Odeon et le Winnipeg Free Press. Geo 4 


Toutes sortes de motériaux do construction, charbon et bois 
de chauffage, etc. ete 


Ameuble + dolls »à 


St-Bonitoce, Man. Téléphone 201 283 


rge Verhaghe; Comit ÿ 4 di M G 
»Vernasnss Comit $ Desjardins — McGee 
La | y aura grande séan Patriote, le poste CKSB et tous ceux qui l'ont secondée et encou- d'avancement, M. Paul Huot: Co- 
; \iqu > de St- | ragee, de même que les maisons d'affaires qui lui ont offert des! mité de Camp, M. Georges Ste- Cr 
miface. Or présentera le Soeur. no ément 3 Hargrave | Marie. DT A4 
eux des Sociétés-Soeurs et S Furnit ire Hob bs Glass, King's Limited, Portage Florist, Monte Leur première oeuvre sera une s Tél! 201 467 
Exc. Mgr Baudoux trera les con- Carlo, McKinney's, Morley Shoes, William's Nut Shop, Charach | partie de cartes à la salle du col- F4 4 


Mlle Jodoiïn desire remercier, par la voie de La Liberté et le! Social, Mme Comité 
138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Perth's, Glesby, RCA Victor 
|clusions de cette “journée, | Photo et la Baie d'Hudson. lège, le lundi ler décembre. ' 


Succès de la partie de cartes des 
Dames Auxiliaires du Collège 


Le vs erne 
; ie 5 de 
} N 
K alle de 550 00 
Landry de L»- 
M. E. Gagnon, de 
55.00. MM 
… et Mme 
. Mrne À 
de rhye M 
Ê ‘ 
Mlle Grégoire; 
Mme Bernie 
> Le 
été gracieuse 
Décès 
=. MME EF. PFARISEAU 
Li 
2 ‘ etes 
Pa : agec 
é 
Cagnar {a 
et € ‘ 
“ 
- MME EMMA BRISSON 
M #4 * le { 
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( 1 t-Boniface depu 
44 Léon 3 ‘ 
Pour réparations de dacty- Am . ve tu 2 ne 
lographes, de machines à s à ’ PRE SO À 
additionner, pour achat et | 4 :; édéon_ Fédouard % 
location de  dactylotypes | et D: 4 filles, Mmes A - 
: E E F> Coutu 


neuves et d'occasion, adres- eprredhirls F 


sez-vous à rs Da nd ps 
Reliance Typewriter Co. td in ute SET PEU 
Pen é l'Otterb ce matin 
Téléphones 1 1iun.,et 
Bur. 927 0$2 Rés. 203 595 
322, rue Donold, Winnipeg K ; ) i lirigeait 
: d a 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Lafrenière et Fils 


tu: À matisation 


e systèmes de chauffage et réparations 


Bruleurs et lournaises à l'huile 


97, rue Knudson, Norwood 
je Norwood 

établissement 202 356 

résidence 201 568 


Nouvelle adresse: 


\ s let te » pompiers 


Teléphones: 


[| Tous genres de photographies 
| ® Albums de photos 
| ® Groupes de familles 


® Banquets 
| ® Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


PHOTOGRAPHE 
Téléphone: 202 652 


489, rue Giroux 


LA 


"La Vie en Rose” 


réalisation 


de 


Janou St-Denis 


le dimanche 


de 10 h. a.m. à 11 h. a.m. 


Pensons à nos malades, non seulement à ceux qui sont 
dons les hôpitaux, les sanatoria, les hospices, mais aussi 
a ceux et celles qui depuis longtemps sont retenus à la 


maison, soit par infirmité ou par une longue maladie." 


LA LIBERT 


. P. Vicior C. Stechschulte, S.J., directeur de l'observatoire 


s4 ique de l'Université Xavier, à Cincinnati, où furent en- 
rc£ to les trembl ents de terre survenus dans le monde 

tier au cours des derniers 25 ans, démontre le fonctionnement 
1 seismographe Galitzin-Wilip. L'observatoire fut fondé en 1927. 


NCMKC 


Le premier collège militaire bilingue 
de St-Jean est officiellement inauguré 


: £ e page 
7 mm 
L'AEL F grana 1onisa 
€ es du passe 

Parla te « ingla S 
Ex eé gouve/ne genéral a 
a € Vo ête Canadiens 
de la et anglaise 
pt ne occasion 

jue q oO est donnee d ap 
pr ire et d'apprecier la langue 
de os car” de Ne laissez pas 
passe »ccasio Apprenez 
a r et à penser ensemble 
Vos esprits sont ouverts et votre 
jugement genereux., N'oubliez 
pas ce qui est votre, mais deve 


loppez surtout la compréhension 


et la sympathie sincère qui résul- 
tent de la connaissance d'une au- 
tre langue 


Im 
cour 
Masse l'hor 
ministre de 
a adresse la 


a 


le 


on 
101 


mediatement apré dis 
de S. Exc. le très } M 
1. Brooke Claxton, 
la Défense nationale 
pa: aux cadets et 


gouverneur gene 


ole 
remercie 1e 
ral 
Remerciements de 
l'hon. Brooke Claxton 


“A om de 
ic presen 
Claxton, pert moi de 
offrir plus vifs remercie 
ments pour les belles paroles que 
vous venez de prononcer et pour 
oir bien voulu être des nôtres 
cette occasion 

Pendant une longue période 
votre vie vous avez ete en 
relations avec des ins- 
d'enseigrtement et, par 
leur apport constructif, ini- 
tiatives ont été de pair avec les 
fonctions que vous avez remplies 
dans ce domaine 


to sont 


M 


vous 


is ceu 


X qui 
t dit l'hon 
ettez 


nos 


ax 
en 


de 
etroites 
titutions 


vos 


“Avant de devenir gouverneur 
général, vous étiez chancelier de 
l'université de Toronto. Mainte 
nant, en qualité de gouverneur 
general, vous êtes visiteur d'une 
autre institution d'enseignement 
mon Alma Mater, l'université 
McGill, 

En ce qui concerne le Collège 
litaire royal de St-Jean, une 
le fonction se trouve surpas 


sée, puisque, aux termes de 
l'Acte de l'Amérique du Nord, la | 


reine est ‘‘commandant en chef 
de la milice de terre et de mer 
et #e toutes les forces navales et 
rrestres du Canada’ et que vou 
êtes le representant personnel de 
Sa Majesté 
‘Lorsque, en 1867, le siatut a 
éte rédige, l'aviation n'etait pas 
encore conç Toutefois, parlant 
à titre d'avocat qu'intéresse le 
| droit constitutionnel, bien que 
depuis quelque temps un tel in- 
teret n ait rapporte aucun profit, 
je crois que l'on peut affirmer 
sans crainte que le CARC doit 
être inclus en vertu de la déci- 
sion visant les personnes en cau- 
se 
C'est également par autorité 
d'un statut, la Loi sur la defense 


nationale, que je me trouve ici 


pour vous souhaiter la bienve- 
nue et vous remercier 

“Si nous sommes ici, vous, en 
qualite de commandant en chef, 
et moi, à titre de president sta- 
tutaire, dit M. Cilaxton, il ne 
reste rien au colonel Lahaie, le 
commandant du Collège, si ce! 
n'est de jaire le travail 

“C'est toujours une source 


d'encouragement que de prendre | 


part au commencement d'une 
oeuvre qui se rattache à l'éduca- 
tion, et encore plus lorsque cette 
oeuvre est reliée à l'éducation en 
vue de servir notre pays 

: l'en juin dernier 


rt de notre inten 
» collège, afin d'a 
lités de formation 
les forces armees 


a 
d'offici 
Canada 

De 


ers pour 
du 
chiffres 


simple < mais 


combien significatifs, mettent en 
lumiere un tel besoin 
Lors de l'incident coréen, le 
re d'officie dans les for 
tives du nada depass 
e 7,300. Depuis lors, 97 
se sont qualifies et ont 
ete 1 aux forces armees, 
portant à 14,744 le total des ef- 
ifs en officiers, soit le double 
f inscrit deux ans et 
at 


tation a en 

l ne encore une 
plus iemande, mais offre 
eégalen aux jeunes Canadiens 
l'occasion de se tailler une car-! 
rière. Pour aider dans ce sens et 
aussi afin d'avoir un plus grand 
nombre d'officiers pouvant par- 
ler les deux langues, nous avons 


“ide d igurer ce collège. La 
se a amplement demontre 
le collège comblait un 
Or mpte aujourd'h 
ë collège € s gens ve- 
t de pre toutes les pro- 
vinces du Canada. Dans la pro- 
p on de pres de 80 p. 100 ces 
[: es gens S d'expression 
fran 7 le tic à les félici . 
de t « r ‘et € 
le prestance 
Il était e p ns À 
:, de donne ordre 
Mais pareille realisation a exige 
in immense effort de la part des | 
forces armées, Pour diriger le! 


ollège, nous avons ramené d'Al 
lemagne un officier qui s'est dis 
ingue en temps de guerre com 
ne en temps de paix, le colonel 
Marcelin Lahaie, votre comman 
dant 

Dés le début. il n'a rencontre 
que bonne voionte et sou da ai 
der. Bien que le collège ait été 
établi en trois mois, il n'en a pas 
noins fallu de longs mois d'etu 
de et d'examer 

“La création de ce collège 
marque autre pas en a\ 
dans la tâche accomplie par les 
forces armées pour notre defense 
ationale, pour la formation de 
chefs et la compréhension de 
l'unité essentielle de notre pays 


‘Mais c'est ici le début. L'ave- 
nir du collège dépendra des ser 
vices armés, du per des 
elèves et des parents (car les pa 
rents ont également leur rôle à 
jouer). Il dépendra également de 
l'appui et de la compréhension 
de notre population 

Dans la prière qu'il adressa 
au Très Haut en entrant dans le 
port de Cadix, en 1587, sir Fran- 
cis Drake s'écria O Seigneur 
Dieu, lorsque vous demandez à 
vos serviteurs d'entreprendre 
une grande tâche, faites que nous 


sonne 


sachions aussi que ce n'est pas; 
tant le commencement, mais la 
poursuite d'une telle tâche jus- 
qu'à son entière réalisation qui 


véritable gloire 
de ce college doit 
qui cède à 


apporte la 
La devise 
etre »ervice ne le 
l autre 
cere- 
dé- 
prin- 
mar- 
sont 
où 
se 


Immédiatement aprés la 
monie inaugurale, qui s'était 
roulee sur le quadrilatère 
cipal du collège, les cadets, 
chant au pas militaire, se 
rendus à la salle d'exercice 
une autre cérémonie devait 
derouler, 


Une lettre de 
M. Georges Paquin 


Comme nous l'avons déjà dit 
la So : d'Enseignement Post- 
à l'issue de la présenta- 
du film canadien “Le Rossi- 
1 et les Cloche a pu faire 
parvenir ä M. George Paquin 
un chèque ibstantiel pour l'ai- 
der dans ses étude M. Georg: 
Paquin a eu l'’amabilité de dire 
combien la sympathie de con 
triotes manitobain: ä touché et 
urtout encouragé Nou vou- 
drions vraiment pouvoir citer au 


long cette 
tinée à la 
que ce que 
apprecie { 
sympathie 


lettre, qui n'est pas des 
reproduction, On 
M. Paquin a surtout 
‘est l'appui moral 
le geste encourageant 


sent 


la 


de ses compatriotes manitobains 
M. Paquin parle de l'‘“‘honneur” 
qui lui en revient. Cette lettre 
de M. Paquin est d'une si pro 


fonde sincérité que nous nous ré 


jouissons plus que jamais d'avoir 
pu lui être un peu utiles. 

Nos compatriotes qui ont fait 
] part seront heureux de sa- 
voir combien M. Paquin a appré- 
cié leur générosité et combien 
i 


leur geste l'a encouragé dans cet- 

te carrière qui exige tant d'esprit 

de sacrifice et de courage 
(Communiqué) 


Relique reconnue par 


l'Eglise à Viterbe 


ET LE PATRIOTE 


Le CCC. du Manitoba a |, 


tenu son congrès annuel 


porta Le 
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"L des grands avantages de 
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a peuple com t il doit 
prendre pour s'ox per de ses pi 
+ pres affa lieu de compter 
sur les services d'intermédiaire 
Voilà ce que citait M. Desjardir 
en 1907 Le mouvement coopé 
ratif est si nécessaire pour une pa 
'o1sS au point de vue materi 
et même spirituel, d'affirmer So 
que je remuerais e 
le fallait, pour 
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aitemer o anti 
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aila p de t at 
na on ne peut Jama repose 


ROME . La reconnaissance 
canonique de la relique de sainte | 
h d Hongrie. reine de 
a été accomplie à Vi- 

a basilique de St-Fra 

Rocca où elle & 

le 13èn siècle 


} Pape 
e rape 


l'évêque 


e a été placée 
nouvelle urne en bronze et 
sera exposée à la vé nération des 
fidèles la fête de 
ique recc 


La 


caisse répend 


aux besnins de la paroisse 
1 a Le Le € ca € est t 
it 0€ e; ma 
me € aus 
t, On vient de mon 
p haut po 
Tous ceux qui 
t moi ont des Ca 
dans leurs parois- 
; de nombreux cen 
tres qui ne comptent pas la leur 
Tous ensemble l faut se don 
| a main pou travailler à 
l'implar partc vove 
vou la part e ct prend troi 


sortes de 


soin 
qu a 
pale 
qui 
ment 
la 


fonds 


sement 
de 
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doit 
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se e 


Cai 
reservoir 


cooperat 
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de 
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ise 
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be 
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Populair 


vier 
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fonctions 


une 
Sa base es 
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Et 
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ati 


par le 
en 


e. Ell 


it s accum 
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jar 
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e sur 
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ns 


parois- 


point 
pour € 
les efforts des différe 


‘O- 


tes caisses paroissiales et les grou- 


per 
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st 


travail, 
Education sur les principes 
et avantages de la coopération 


se bien 


la nature 


Bien des 


l'épanouissement 


de 


ce 


Mais pour que le travail co 
opératif réussisse, l'éducation des 
masses sur les principes et les 
l'avantage s de la cooperation est 
nécessaire, Pour bien garder Jla 
nature du coopératisme et ne pas 
le faire dévier en un égoïsme qui 
vise à rondir le magot, pour 
bien le garder au service de tous 
il faut que le peuple en connais- 


hom 


mes de bonne volonté et capables 
der 


de 


nou: 


parce 


portance 


D'a 


cal 


n'avoir pas fait l'éducation de 
jeurs m br es sl Ja table 

‘Les Variétés 
Françaises” 

Les Chevaliers de Colomb du 
Conseil de St-Boniface vous in 
vitent à écouter la 4ème émis- 
sion des Variétés Françaises, sous 
la direction de M. Raymond Ber 
nier, et qui passera en ondes di- 
manche prochain, de 9 h. 30 à 
10 h. p.m. 

Le conférencier invité est Mgr 


isant 
remarquer 
ments coopératifs 


al 


de 


qu'i 
utre 
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Aimé Décosse 


Séminaire 
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voisin 
»n des 


pé 


1 
1S 117 
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manquent 
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ont échoué pour 


>, supérieur du Grand 


“Les chorales' 


intér 
des 


occasion, 


que 


riLl 


gramme 


sser 


Variétés 


la 
sous 
Benoist, 
de 


saut 


ujet de sa causeri 


e 


a certainement 


Françaises 


chorale 
la direction 


de ! 
de 


présentera 


musique 


les nombreux auditet 


A cette 


a basili- 
M. Ma- 
un pro- 


sacrée. 


Louise Fontaine, de 


 Letellier, victime 


de la poliomyélite 


14 


LETELLIER es autorité 
provinciales de ont rap- 
porte, mercredi 19 no- 
embre, le nom 24eme c- 
time de la poliom: > pour l'an- 
née 1952. Il s'agit t 
Louise Fontaine 
cédée à l'hôpita 
27 octobre dernier, à 
6 ans 

On rapporta meme temp 

uveaux cas de polio, pot 
total à 740, dans la pro- 


PILULES MORO 


Paur Les 


FAIBLES, TOWIOURS FATIGUÉS 


HOMMES 


at { F4 

{ t 
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Cooperatisme en vue 
de biens superieurs 

Ma bien chers frèrt 
de dire Son Excellen 
tar a 1 soit, Île 
nest pas Ce. er 
étre en vue d biens 

n re de la dest 
de l'hor e, Si 1 
corporatisme cor } 
prend e celui de fre 
separes, on Lt q L nos not 
reposent sur des bases sol 
autres que celles sur lesque 
ces dern it reposer, L: 
Charit de cl tie 
doit « e. 11 ne fau 
jama e les ber 
spirit s 1 obter or 
aes Diet 


Coopératisme et vie française 


Il est e autre valeur à 1 

] le doit se bordonnet 
\ f aise, } t o ve 

he 1 deux plait q nos {( 

es populaire nt ] 
ere 1 itriser à pre ert 
est la de de pagné 
par 1! I ( ! 
ù } at lables « 

€ L { pas 1e € de 
établir t I le 
lors que de ers 
prennent A i que 
les Ca res doive 
etre a tou tu 
de la jeun enr homme 
doit apprendre à erser sc 
épargnes qui lui serviront à s'e 
tablir ais la Caisse doit aussi 
amasse in fonds ffisant pour 
lui venir en aide en vue de son 
établissem L 

De méme, chez ceux qui er 
nent en ville beaucoup vo 
draient s'établir à St Boniface 
Mais notre ville ne peut le 
fournir de lovers et ils ne pe 
vent se bat Is vont alors s'e 
tablir dans des villes ou les « 
constances finissent par leur 
re perdre leur langue, leur ca 
ractère de français, parfois mé 
me leur foi. Et quoi! Notre ville 
de St-Boniface ne pourrait-elle 
pas, par sa Caisse populaire, ai 
der les siens à se bât et ainsi 
s'agrandir comme ville françai- 
se? Aider les jeunes à s'établir 
sur des terres, aider ceux qui 
viennent demeurer en ville à s’'e 
tablir dans une ville française 
voilà une contribution que les 


Caisses 
à fournir 


populaires sont 
a 


notre vie 


au Manitoba 


Voilà 


d'un 
j'ai cru 
utile 
etait 
lancer 
spirituel 
cours du 
pour 


bon 
centres 


pourquoi, 
Excellence, 
diocèse 
que 
de déplacer 
dans 

dans 
avait 
materiel 
rien, 
convaincre, 
convaincus 
travail 
aient 


de dire 
comme chef spirit 
c'était faire 
un prêtre 
ministere pour 
les oeuvres, Car 
besoin du 
Mais je 
n'ai pas à 
êtes déjà 


le 


car je 
vous 
Alors 
pour 
leurs 


que tous 


coopératifs. 


CHALEUR RADIANTE 


aux innombrables usages domestiques 


Voici une source de chaleur douce, sûre, rapide, péné- 
trante qui aide à soulager les douleurs musculaires 
D'emploi facile la lampe calorifique G-E 
dispense la chaleur où vous la voulez. 

En outre cette lampe est excessivement utile pour 
assécher rapidement les cheveux, le vernis à ongles, la 
. comme source de chaleur sup- 


ordinaires. 


peinture et la colle 


appelees 
française 


Son 
uel 
canadien-français, 
oeuvre 
qui 
le 
le 
con- 
parle 
vous 
tous | 
bonne chance, 
nos 
mouvements 


| Disques français | 
| Disques STARR | 


Marcel Martel -— 80e 
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DAOUST ELECTRIC CO. 


DAOUST Téléphone 201 447 GRIMARD 
202, St-Bonitace, Man. 


n - 


1 J.-C. 
avenue Provencher, 
Pour commandes de 53.00 et plus, 


Pour commandes de muins de $3.00 
emballage et express. 


les trois de transport sont payés | 
ajoutez ,35 pour 


Réunion du Cercle de l'Association 
d'Education de la paroisse St-Eugène 


ii d t 17 courant, le Guert 1 q é à l'ir 
[er pa al de Association ! {et 1 e p d filn 
d'Ed atiot a anadilet inça et a mp { pour 

"| d St-Eugène st n enf 
issem ble M F le président d 

ance éta tre epri co )rgar at era de 
1 € En absence du preé-\n ens finar \p ire po 

de M. À. Thorimbe asser et en 4 au comité de ç 
ble f présidée pa M. J.-R atior ola da tous se 
Parent, vice-président projet 

Notre dévoué M. Can l'é On s'ox pa et l'o 
et fit un rapport détaillé du con-|la soirée écréative du 
re de Associatio d'Education ! che 2 I mb Elle promet 

e d St-Boniface ! d'être tre ere int 
( et obre Il nc M e « ê, q ava té à 
gnala, ,€ rticul ntére F. assemblee reme A2 

int d ) prononcé par S. Exec. | dialen 0 membres, et 
M Baudoux, archevêque coad n part lier ct au e # 

r de St-Bonifa e de dévout p 1 ( € ccé 
ve que nou VO de ard de ce groupe de paro ens de 
nu a M Teillet invita angue francçai reur avec la 
es audit 1 vre ent | déterraination d'aider nos jeunes 
es directives et 1 de let de les dirige 
bons movyer a pren at 
teindre ce but. 

Mme L. Guertin, prési du Accident de St- Vital 
comité des relation scolaire Un adolescent de St-Vital, Mar- 
parla des projets que le comité a | cel-Albert Voisard, âgé de 14 ans, 
formés pour icourager les en-!|,. dé cédé alors qu'on le condui- 
fants à parler notre langue. Mme |gsait à l'hôpital général de Win- 
SYMPATHIE D'UN “CHERIF” |niPes à la suite d'un accident 
POUR L'OEUVRE DES x d Hi ais ve ne à à ut A B Vers 
MISSIONNAIRES Eh fa ap Ress 7, 

La première cérémonie impor | Marcel examinait le fusil de 
tante, qui se déroula dans la jeu lc libre 22 appartenant à son com- 

e préfecture apostolique de Ken- | pagnon, également ägé de 14 ans, 
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Ces deux lampes, la lampe calorihque ordinaire ou à 
hol rouge (avec filtre rouge et verre extra-dur) se vis- 
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achetez votre lampe calorifique bon marché G-E ; ; ; 
vous apprécierez grandement ses multiples usages! 


Lampes 


pnois las Lampes s:0n081 


partout où vous en avez besoin 


À 


SSP 


SS 


SOS 


S 


Ampogies “Lumi 


ESS 


SSSR 


NS ER 


74 À rm CON 
ALL LOL LL 


A 


mr 


Division des ampoules 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC COMPANY 


Siege socisl: 


LIMITED 
Toronto — Bureaux de ventes d'un océan à l'autre 


Winnipeg, 21 novembes 


BT'LE PATRIDTE 


mm 


PAGE SIX LA LIBERT 


Succès du jour sportif et du 
souper paroissial de Richer 


M. V. Ross épouse Mlle Votre graine de semence 


est-elle morte ou vivante? 


M.-R. Manaigre à Lorette Ne risquez rien — Soyens sûrs — Faites-la éprouver 


Voyez notre agent pour des essais de germination 


amedi 8 : Aprés la cère e rel& SURS et GRATUITS 
M Marie-Reir Ma \ : t Ù N'attendez pas de n'avoir plus de charbon 
à ! M. et Mme Alman- pa ss ia Le furent ; Commandez-en dés maintenant 
- PE. Vols À . - Il est avantageux d'encourager la Pionver 
l ale na ” : ’ 
LL et M loss M e te ” » 0 E 
<'M et Mme Türibe Roux À enr ocre coupe | PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 
c ‘ cle : | "| x : | 
esse 
. Aux sons d une marche nuplia- % x + se 
2 lé. les deux demoiselles d'hon- !F Mile Ma & 
. | neur entrérent à l'eglise; vinrent Ce 
ensuite la marice, au bras de son Les r veaux a a 
pere, sains jue ia petite bouque et te pour rt & r à 
tiére, accompagnée d'un petit! F2 et env s. ls resident ] d , Il . d | C L 
Û pag maintenant à 1 tte 
o Eu tn don © Jour de récollection de la C.W.L. 
blanche en dentelle S ° “ 
3, tait retenu par. une aint-Joseph ! à Ste-Rose du Lac, le 9 
it retenu par un | enu e-Rose du Lac, le 9 nov. 
Ê ! et de roses blanche Tableau d'honneur 
- . > Apt RUE EE E SF LA e di-let à 4h 3 n goûtr er om 
Remerciements x Grade X: Catéchisme, Evelir ! ) wvemb eut lie mur 
Cre ea ; pu EF nca Aline B pe da T te . 
etait . £ ( e IX: Ca " ë £ Cathi N (à le r ée 
£ »€ à L ni 1 ! 
ai à ) 
Remerciements ee « e ‘ r+ l Y nt at Séance cigematogaphique 
} ; ce r S d + . é » dirt 4 lima ” ’ 2e 
€ a » > n € at atio € P » G.-# OO M 
rere £ : Fra Ma aire ‘ q L et € j r 
: e « ge So au ({ 
1 d ira \ Ca ger B il 1bor a 
à J F £ Ù irmée fo Mariagt 
: LU \ « r 1 ’ ] LE 
1 Li ‘ [4 \ a 1 1 que 1e L à P e Ge 
‘ ‘ et q L t dans ke eus ildine Downey, « e par 
( } s 1 de d'en ë à a 
s2 ) 00. { ’ ( rre ard J an £ 
4 10 dela de S1.00 \ 
> ( j 1 s en cie 
‘ gra ( eg 2 Et € ger pa la vignett ci-dessu la « P r# . LL 1 N " De { t «| 
ner À ee , ne Prunet ot Narane PRES | 2 et d ions Une Vive Demongeaison 
" Be 1 ent comme £ga Grade II B: Cat. t Fra VL , 
soupe paro LIFE ; h - b vs r Pr A : 2 : . it Foul 
ariage Lachance-Fleury ane Lredubirpille ef Agnès Brunet |A eee réunion, 1es groupes de | os péter RS 
Evangelir M elle et nise dette Delorme et Jean-Noël De iuF vi a ( La er quide sou . et rffralchis ulage 
St: E Lavo G e Lagassé et R: orn bn Sem. 0 Pre a napezail ART dreu À Éeut Lions 
e a - ustac e hel À exécutérent et Fran, Emma | respectifs, éta ere |: SE Eat Sn 
| cé ébré l'Brodeur exéeutérent LB: Cat. et AE 
: À j nedi d uper-buffe ent se compagne par Mi] Carn Grade I C: Cat. et get À 4 h. eut lie a bénédiction | Nemander la PRESCRPTION D.DD à votre 
. le nombre nvité Le soir. ! Therrien, Marion et Danielle lu S. Sacrement et de la chartre | pharmacien er 
= L S Il g i | M bbé | i l eillée a la meme sa 
JEAN DELAQUIS | a »ale jérard_Gerv & bénissait| Les nouveaux époux partir 
| Remerciements , g à, ida FIM ! pour n cout ovagé 
Assurances de tous genres ç fille \ 1 } > y ve * tn M. et or e 
de ” de ” | ie e établiront de 
tior Ce | st-E 
Téléphone no 45 | \ ensu ine|ce 1 ige: ) t M Bi 
| ; < . , « bea ére du 
| N.-D, de Lourdes, Man. 4h rep tra da écliselrié, de 1 
— re |] 1j à ras de pert iUX Sons da Baptemes 
Va-et-vient l a à - I réte J ée Emeld Beaud | 
Dh: + | du pl »e était de tulle » j eu noms de De | 
Fars ir t L rsage ajuste de sa “ she TinnAt Dacroit M) 
En M ane Êq Lasiaes, mer L'ARTILLEUR 
1M r de 1! lc ave enc« re ronde ae |, r 1 hs 
zues. Une -#oeR 


dimar e 9 novembre, M 


Optometristes : 
{ : 7 rs Diari- D n . più ! 
et i r Fr é ( Bouvic Adminis 
| le, ‘« le passs 1 bapté J h-Florian 
ntelle 1f £ I : ” À u 
Opticiens | ( € pare ” cr Paul. fils de M. et ne Lucien | _ Les hommes du Corps Royal de l'Artillerie Canadienne 
\r À nl BR Dian EC “ 
, , . r : Je ol DOI + | Rivard. Parrait t marraine, M RER F 
Examen de la vue f M et te £he sole Mesh : hance, oncle sont animés d'une fierté que la tradition et les hauts faits justifient 
Le etage ( ‘ l ] C0 al « Û F ÿ } 
Edifice Teiéphone t M lu t la der M ; t Ire Fleu | amplement. On n'a qua se souvenir de l'héroisme déploy eau 
Kensington ( ; F5 te a Pau T9 T6 fil | : . 
ne _ mbat e dir é M 1 ne E portaient re | Ï e Mme Ro- | cours de la dernière guerre par les Canadiens français du 
WINNIPEG | et ir petit !f nent d'attravant toilet-| bert Trottier (née Venise Beau- | + “si AN 
1 t ntites t quarts de t de nylon|d fut gravement malade. Aux | é sl ; de 4e d'Artillerie Moyenne et du Ge d'Artillerie de Campagne pour se 
. é P { âle ert ouve on état de # gi 
; ’ 1 d te semble p a ant rendre compte du bel esprit d'équipe qui règne chez les artiHeurs, 
I g 1 } MM 
€ ouqaue » 1 naison: MM. | 
. +? le magnifiques fleurs |! Adju ard, Baptiste Paul et | ; : : ‘ 
"" . ts Ume Antoine fi te | L'artilleur canadien fait sa part pour le maintien de la paix dans 
THE WESTERN PAINT CO. LTD re Pi |" Nous souhaitons à tous un com- | té r de 
MM. Ronald Lachance et Leo st et prompt rétablissement. | le monde. Il appartient à une légion d'hommes de caractere 
Ernest GUERTIN, proprietaire Mor« resp f de plet et promp Shi ru " | 
Veuillez demander nos prix avant d'achete ‘ res, vernis, huiles mari( nt comme gai Va-et-vient | qui se forment en vue de la défense de nes droits les plus sacrés, 
le 1 ù faisons une sp« atériaux - l'ho Mme Alphonse Lorteau, de | 
77 Sd + «7% ent Lachance était té-| Florzé. Man. était en visite de | a matériel des plus modægne que travaillent nos 
521, rue Hargrave Télephone: 25 851 Winnipeg Alfred |; quelque (e] hez s parents est avec un matériel des pit ç 1 : 
Lomme anne ‘ € M. et Mme Moïse Richard, ainsi FN. L 
et Hect for i a- le Ô , fille Mme Emilien artilleurs. Les spécialités techniques qu'ils apprennent leur sont 
( re ( écen € " P : 
Pha acie Pa uin ” d fupl VUE 4 ser AU Matos del enseignées par des experts qui connaissent à fond 
rm . MSA OU NEA EM 
q ce ph tnt A , SOQUE PORC, “CRE MEME SERRES l'art d'utiliser rapidèment et avec précision 
A.-E. PAQUIN, proprietaire » pe 1 Av larla mer st nombreux parents et 
Produit eutiques . me | map ee as ge rade DL ave les armes redoutales dont ils disposent, 
F . 1ues ] {lle Anita Lachance. à Mme Je Halpin est de re 
nce e édecin remf F n tre eur du arié exécuta € t dc voyage dai L pro £ 
Cortes de s ts françaises pour toute " motet D ( 1 rae | vinces d Ontario et du Québec Si vous avez un bonne santé et si vous voulez 
setitiac t au dernic € ing M. let e nous quittait diman 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 203 863 auelau ; i ou général | che soir, pour un voyage de trois ipprendre un excellent métier tout en servant 
€ i M aines dar a )rovince de | N 
— | |) e to. | Quét : FPE à ru ere votre pays dans la fiè'e équipe des artilleurs, 
| 1 av a De t endara 1 e a ses . 1 
à Ils étaient accompagné orgue parents. Pendant son absence, le | 
H ÔO + E L PA R K des LU B R PI De LH ALT. Dré adressez-vous sass tarder au bureau de 
V € 100r$: ls L er« 1 Isale es I 
I Cry e r< ise tern licateur à la maison des retrai 
A 20-2 FA , * 
394, avenue Tache Téléphone: 20-2034 St-Boniface, Man, NAS ne Jénbivstis nt à In 11 rmées de St-Boniface le recrutement et de renseignements le plus 
_ FR hais PARA | rapproché de chez vous. 11 faut avoir au 


Toux: $2.00 et plus. Tuux spéciaux à la semaine ou au mois 


moins 17 ans et pas plus de 40, 


Réunion annuelle ds membres de 
ue | D gr du blé à Lettellier 


Une ntéressante causerile sur 


Ecoutez “‘Fambhour battant’ 


les mercredis etrendredis soir 


de :h.30 à :h.45 — réseau de Radio-Canada, 


agriculture fut donnée par M 
I r traita de la part 


€ « elle 1 Aréna Mémo le agricultur dans le revenu 
ris le Letellier, le jeudi soir 6 national, ainsi que des différentes 


du marché et leurs 


, ni + Manitoba Pool Eleva f Haï L"( rocéda ensuite à l'élec- 

4 4 Scott, su tendant du dis- tion des directeurs du conseil lo- 

À é” Pr 1 gs” t. et M. René-N. Jutras, M.P cal dont voici le résultat: presi- 
assis nt également à cette as-! dent, M. K. A. Irvine: secretaire, 

M. Joseph Damphousse ice- 


M WW 


1 * Ld 1 * à l gr é mplet de la con-! président, M. VW V »"nrich 
LY | 1 j 1€ F t je la M ba Pool Ele-! MM. Gaspard Fontaine cl 
LR Fr! P! è vat tenue wW peg. fut do Roitea W TT Remus et Jos 


( M. Wa r lelegué £a partie d 
> [ w er pa a £ € à l'assen 
e s.— née à ie d'un e discussion 
1 C Manitoba Pool E at le inimée 
a G 1 eux 1 t 
d'intérêt } rs mal St-Norbert 
" s à Remerciements 
p E VE net Les familles Dufort, Dét 
2 2 £ M désirent remercier 
| à pers 
16 te de la 
I 1 F $ 78.2 de 
Les lignes groupées nous permettent de desservir en dividend es occa e leur de 
des milliers de familles qui, sans cela, n'auraient dites tai umhes, d mi ton is à sis avi 
pas de téléphone du tout! 6 ateu le Let bic pécia S. Exec. Mgr M 
ë L: Le B: L a aire Lence 
Voici quelques simples conseils qui vous aideront és. Lis à itiga voyage 
8 4 I ( a 1 1 L ainsi QU à ia pa é le St mie 
— ainsi que celui qui partage votre ligne — à Ô réa arte et a ombreuse pe Te ji 
obtenir un meilleur service de telephone: tes et des } Ï pères au Ma-|ont contribue ne génereuse 
* #4 + 
@ Répondez ou téléphone aussitôt que possible Unité Sanitaire de la rivière FRE 
Le es pe fants co tes par le personnel de 
Ecoutez dans le t t faire de ” pan “Le au PRES PTE | à RARES CHE , 
, Dear on snee Mrnratrrlecaet a € Sanitaire de la riviere Rouge auront lieu aux endroits sui ENROLEZ-VOUS DÈS AUJOURD'HUI DANS 
eppeis 1 10 nnes x dates € ‘eures inaiquees 
Dans un cas d'urgence, cèdez la ligne promp- DATE ENDROIT LIEU HeURS 
e nié NON Fr lercredi 26 ste Local de l'Unité 1.30—4.00 
tement B 
ÿ Creek, 
@ Faites vos appels aussi brets que possible [ 


gr Sécu eve D. le de Mme F | | Dépôt des effectifs no 9 Dépôt des effectifs no 8 
F Beaud RS 2 ph Edifice Defense Nationale Casèrue Post Osborne 
D s le 1e embre, les ! sa pe 79 Angle Winnipeg et 8eme avenue 


etite erole sont 


MARITOBR TELEPHONE SYSTEM 
: térie, la coque e. le tetanos et la petite pratiqu À Regina, Sask. 


527 | dans le district de l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge 


LEPRE LL 4 


Winnipeg, Man, 


We ns 2 pa pa 9€ 
Winnipeg, 21 novembre 1952 LA LIBER ET LE PATRIOTE PAGE SEPT 
. . . ® in —_—_—_—_—_——_—_—_———— 
Succès de la retraite Elie Mlle D. Courcelles | ] 
£ 2 : (| {| 
Mariage épousé M. Denis | | 
paroissia e à qauae En l'église . : | L | 
Joubert, à St-Pierre | | 
Réunion annuelle de la {| Des resultats étonnants furent obtenus sur des || 
1! { : 
Société d'Agriculture ST-PIERRE En l'église de {| i fermes en Ontario par l'usage de plus de ferti- 
St-Pierre. le samedi 8 novembre lisants à l'acre qu'on avait tout d'abord juge n ssaire. 
avait lie le mariage de Mile || L emploi de plus de fertilisants a augmente les benefices nets. ||! 
Bapteme Hosothée Courcelles. fille de M 1} Nous rappelons aux fermiers des Prairies qu'ils peuvent pre 
Cyrille Cour elles et de feu Mme | fiter de la longue saison de l'hiver pour étudier à fond la 
{ . UE A : | 2 | 1 | 
€ Courcelles. avec M. Denis Jou | question importante de l'usage des fertilisants. | 
bert, fils de M. et Mme Xavier | {| 
nr = An té ee SEARLE GRAIN COMPANY LTD 
Tableau d'honneur pour La mariée, accompagnée de ’ e || 
le mois d'octobre son pére, fit son entree dans l'é 
: : Ca + la : . . ” ! rc} 
glise aux accords d'une marche Dub LE 
v nuptiale. Elle portait une longue A — 
"1.2 pa robe blanche de satin avec enco- 
‘ La Liberté et le Pa- lure haute, manches en pointes . è 
triote " . ti 11 ! tit 
td eee tnpe ce Mariage de Mlle J. Fournier, d 
: , ronne blanche retenait son voile rl . urni Fr, e 
4 | 1, etant trois quarts. Son bouquet se com- 
| ge + posait de roses rouges La Broquerie, avec M. A. Gendron 
| nd sait de roses rouges roquerie, av 
| L Ë p4 et de À merite {ut ervi à une ving- 
( e 1 } ? a a taine d'invités. Le soir. une veil- LA BROQUERII Le sa Shower 
L : lée en la salle paroissiale reunis- | med } vembre à 0 h dis 4 d'où 
1 Ù ne sait un grand nombre de parents | M. l'abbe L. Roy, curé, célebra le .., DU ne F4 
à pagne et d'amis naria ie Mlle Jeanne Fourruer,  : È 
4 Incendie + 1 1 A leur reto d'un vovage dans | f e M. et Mme Adélard F 1 e, ( 
, : l'Ouest, M. et Mme Denis Jou C M. À Gen 
F 1 bert habiteront à St-Pierre Mme Oscar Ge Ù i 
; [ 3 = nruti PE W £ ef M. Ge , 
U . a À La: t eve : . es x à M 
Scarth be de sati 
né ù A Washington, à l'occasion du ‘‘Glidden Tour’ 1952 d'ancien- “ F , pie nant e Construction d'une patinoire 
es automobiles, Michael Obermeyer, de Lafayette, Ind., figurait, M. et Mme Ulric Hamel, leur e ren : 
f ave automobile de famille, un Buick 1908 à deux cylindres, qui fille, Rose-Marie, et leur garçon L er es 1 à ; e 
. se t à onduire à famille à l'eglise lar wnbre d'annees Jea sont de reto anrés avoir éta t n£L« et se t ï ( 
C'EST LE LEADER Son véhicule, qui peut atteindre une vitesse de 35 milles à l'heure. | Passé quelques jours chez leurs Led patinoir 
Partie de cartes « t ographie de { \ avic à jet TO-100. dont la vitesse | Parent Alida et Cantal " 1 C )a e« Broq 
P 4 n se € ffre à quelque 700 miiles l'heure, M. Obermeyer M l est aussi de ait ! D Ju ce | ‘ l 
A PRIX MODIQ : 1 € i la ro de sa voitur en compagnie du capitaine Percy Lyons T° tout nade de quel + À “ Bea ’ 
B ! e de et d l'amiral Jack FR. Tate de Washingt NCWC ques jours che ses parents à M. Adéla Fourt € | v* 
K 1 —— | Cantal émoin à fille tand qu Î 35 
{ F M. Adolphe Hamel est parti! Agé G ervait d® pi à ” 
«24 4 LA ° ndre visite à ses parents de eve pa £ W 
e série d . ecole Laïortune, ce oocriage, Winnipeg le 
ete ffe Etaient en visite chez M. Isi ? 
Chez aie n 2 1 
eu le " ’ eté nwo wa I A "! dore Kernel, dimanche dernier 
F L b . Fil gagne comme (: pt 1 gagnan e aux concours ... . M. et Mme Denis Vodan et leurs e « 
. abossiere et lis : ce n coq, d de LL Lo Thé et bazar garçons, Philippe et Léo-Paul ca la tion de 
jrunea gagne pa “ii Aima i I es LS +1 F j 3 ax * ainsi que M. et Mme Victor De- t 
} a ic I OODRIDGE L'école La-! pentier, Bobby Dupas, Camelia |! * que : L Mme ICLOT e ‘ a : 
153. ave Provonches Le Bonitace  (; le n I 7 ; for! a eu l'honneur d'être! Kowalski, Minnie-Anne Dupas et crolière, tous de Routledge | : ‘ 
Téléphone 203 970 d L 1 ana Le) ; M £ag te concours des ‘Ca Joan Chezici Le ‘ 
: ] De ’ gagné gagna > a x on 17 Le € d r 10ZICK Malade 
1 £ ‘ , p rades fl £ " est ur ) 7 rade. < » 
M Yves Dacq 5 0 ” TS " + rte sage nt né vd Ps precu ff encourage C'est avec regret que nous ap ns nA 1 des 
‘ 8 1 s e del à 1 ar- ner ur et » rte e 1 à à) & } ; 
Hoi de M d Ù ele éct y ont pa ne pour leurs el o1 redou prenons que le jeune J. Côté est pa wW 
gagneéc pa Mme à D L 1 cipe l ! * ce qui Rai ee ch en 7 D à 1 hôpital a Winnipeg où il doit € i 
Î * d I personnel de l'école a me pt que si no eleves ont SU | subir unc opération Nous lui 
Pour P ! ar M. rite $25.00 et la jolie somme de ‘! PORTES nes dy gtomnes pr l'année ! souhaitons de revenir bientôt endes © G 
don de M. L: Le £ £ : pin 8 | $125 fut distribuée aux élèves de PS RON l'Association d'E-| parmi nous \la} e 
ÿ £ 4 A ducation des Canadiens Français, 1 vatino La 
gnée p M. ! ond Chate " )e Voici les noms des heureux |} rénérosité est vite: récom- Soirée ‘ Ps 
canard, de 1 1 Da e le oncurrent Freddy Dupas $25 )eI sée : dx ! siale où se o ent environ + re) : de : : 
Dequier, gagne par M 6 d 1e | Elmer Neault, $10; Joyce Gerus, | PENSER: L'on annonce, pour le vendre-! 44,4% cents invités versé une € £ $250.00 
Di = . . S7.50; Alexandrine Evans, $5.50 À à Ca et là di novembre, une soirée so M. et Mn Gendron partirent | POUT 44 1 
. ct. ° A4 . + : élèves suivants ont chacun \ de ouhaîiter n'ciale suivie d'une vente de tar-, en voyage à Kenora Pour le voy- Il est à gent que } ju€ 
. r prompt rets issemet } € À srhé ot . net . tra 44m 
M. Mar Belle À $? "F | gagne la somme de $5.00: Edvin .. j 4 1 5e rent nent à An tes à l'enchère. Cette soiree est | age, Mme Gendron portait un 1 ut le avail Ù 
\ été gagné par c , < Chezick, Annie Dargie, Raymoi C . SowalskKi, qui € s reve 1 cnez organisée pa les Chevaliers de | costume b 1 marine quadrillé | Pa € { 
Re Ca «x là de Gir« . Neault, Cé L pres avoir ete ospitalise | Colomb de Virden avec accessoires également bleu à ] ‘ 
Deux belle petite poupée ] } et cile Nc Î pen: $4.00 | P£ Dons A ET Tous sont bienvenus narine t )T nera à 
» >0n1IAt 1 e + 
lécorees artistique ent d de " P ont ! chacur Rumple, Diana | * . Aprés leur retour, les nouveaux | cette en pt ‘ t 
Mme Léo Goulet. fure gagnée « ‘ togue Lebieu | Cèrus Arthur d 5 ler Lou _" Benn: ter S . & A s]; mariés résideront à Woodridge le divertissement 
T e Sudbur nt nt rendu vi- ———— RAR _ 
par Mille Angéle Vande et M i ) € Dupa Simone Guilbault: $3.00 de Le L DS L ‘a 1 Vi ann e- me 1e SRE ESA 
l si £ eur ar sère e 
Gabriel Bernard { | forgero lepu hacun: Jos. Marquette, Jennie MM ‘7 ’ S hat tr À dit v tivient 
s ‘ » ‘ » m + M J0S \ e :0 eres | -et-v 
Les gagnants d rage furen 5, a vend emplacement  Gerus, Alex Thorburn, Norma eR P'P G rieu, O M1 pro-; rhbadiér a à 
jer rie, 810.00 — M. Denis Go:|à M Symintuk de StBoniface | Vends, Yolande Girouard. 81.00 iorieu, € | te | ariage ompson-Chartier 
| bir e, $5.00 Mme Fran M. « {r hn M € chacun: Edouard Dupas, Gloria pagandiste pour La Liberté et le De, passage à RP P. GE E 
AUDE 10 PISE à 50 ' : mn 2 - : 6 | 4 | Patriote, était de passage parmi | Semaine dernière: le R. P. G.-E 
PNEUS CHAMPIONS Lg . 1 eme $2.9 a t déménagé à Rempen. Claire Girouard, Ray- noûn à {1 navets Cartic OM représentant e 
À Æ0 Gauthic  reenwoc » Winr p " F \ “har- + ve ; : " < bas. . 
. Léo eut RL Gres ood e, Winnipeg monde Giroi iard, Phyllis Char M. Michel Querel s'est rendu | La Liberté et le Patriote. Il nous ï (é é re à t- azare e nov 
- L sUuCCUI Ko 1 r _ _— SRE ; F “les 1 ‘1 : 
a re ston ê à la fin de la soirée, dur à Hudson, Ont., en voyage d'af a présenté le film “Le Sorciet e 
A ; : y ; aires 1 Ciel’ 11 etait tres interes- s" , A 9 
quel de bon € d' his fair F A re de. QUE | ERA: Fe nières ST-LAZARE Le lundi 17;,rent de beaux chants appropriés 
toires égayérent le Î oirée musica e memora e M. et Mme Michel Champa- a RPG di LS novembre. M abbé 11: Patti Lu récetién eut D NN Ta 
Moillate fndonioh ::  afe La prochaine partie de ge de Warroad Minn ' ont ren- LT MS à v, FRS n Re te, curé, bénit le mariage de Mlle | parents de ‘ 
onde valeu à plus bas aura lic le lundi 8 décembre + 7 isite à leurs enfants MM. et 7 He je visits Rey 3h le de + | Thérèse Chartier. fille de M. et Les nouv époux partirent 
» » © as re , É s école cem- 1 
diist C'est lo rocétaé dès | jour de l’Immaculée-Conception. Imes Gustave et Gaston Querel. cs ion vi 11 € s réCEM- | Mme Emile Chartier. avec M. Ar- lensuite pour un court vovage de 
Champions Firestone — Île Let sera tenue au profit du comi- enue à -Léon e nov. Mariage Mile Reriha. Lansio at a$ thur Thompson, fils de M. et Mme | noces, Ils résidero Virden 
leoder à prix modique. Ils té d'entretien du cimetiér | _ Le 8 novembre, en l'église de % : Ga “arr 5 ‘anglois CE Wesley Thompson, de McAuley, | Baptème 
“ec t le em : . : s € s L pa our p 11 ous u , ï J 
poseden 5 mêmes traits de Baptèmes g FON Le märdi 11 no-! généreuse à ce concert musica La Broquerie, avait lic 1 le ma- MM “4 RES fOldé Callian Man. | Le 16 UN Emil 
türeté et de durée essentiels Le 9 novembre: Denis-Joseph \ D + ee } ainsi que Mlle Simone Routhier riage de Mile Jeanne Fournier j : . . 4h + À j , | + 10 novempre Jean-EmHe, 
des pneus Firestone plus dis Omer, fils de M. et e Artl L Joie Ars he de Den 0 nedecret Ant EN TS avec M. Armand Gendron, de no-|°t André Pinette et Mme Maria Aux sons d'une marche nuptia-|né le 31 octobre, 1 de M. et 
et ls in rtnur tche t ten in |: qui t honne . sa paroisse. Cet av . L : É ie F sur À le a ariée entra u hrs » soñ " » 
pese eur st vous pouver Jacques Parrain et fraine Br € r, ; s f p à 4 soirée n ale pe tera long- tre paroisse Pinette sont à vis iter des pa ire FI _ Le , pa ka er re Mme Léon-Joseph Fou rd. Par 
es acheter à bos prix bud M. et Mme Omer Lecocq ae à » # Li : temps un doux souvenir Les nouveaux époux réside-!Tenis à somersé Mat a longue WA blar “xp rome ain et marraine, M. et Mme Ar 
gétaires. ae ep bre à Raymond. | 2222 er 1 . ront à Woodridge. Nous leur sou- M. et Mme Israël Pelletier, ain- pu FPS 7 + à À > re 1e don | €} thur Lamoureux, de Transcona, 
0 isi 4 e ue se snri comD- age t le bolé É anches | cle te * bat 
Joseph-Pierre, né le 13 novem ia) * fit goûter de Noces d'argent haitons la plus cordiale bienve-|S! que M. et Mme Henri = c gg) CRE ét qe pe # ‘q Wv 7: ps | oncle et tante de l'enfant 
br fils LL. d rèle - : nu | sont ailes aux noces aun ae, “”* sd Ps » L € EL * 
G \ de . " ” . classiq 1 et pe Le d 26 octobre, M. et Q ] neveux, à International de voile. La jupe très ample éta I il : r à 4 I 
dre -*Sedes *; shd-1uer I S ne Routh Mme Léo Labossière fétaient 4 Minn de soie et d'une double épaisseur "2. e n arinur Lamoureux 
M. et Mme Joseph Sibilleau. fe 2 de ace | leu noces d'argent. Beaucoup Po vi PE NAS UC de voile. Elle tenait un D. pere de, de Transcona, étaient en visite 
npa uit M a piano, | de I et d'amis se sont réu- | wer Iew | Cirâca: à 1 Fe É 4: ose rouges Son voile trois chez «M et Mme Léon-Joseph 
t " | ac ë 2r'e Le us " {lle ‘ 
De es entra à chorale de | nis et ont offert de magnifique 7e s 5 : Peremon éd quarts etait retenu par un petit Fouillard, cett er 
À “ L Va- et-vient les paroissiens, nous avons répa ï M. J h Har 1 \ 
St-Le( d on de no- | cadeaux aux ibilair Une a M ai À ouis Jeanson, delré le soubassement de l'église. | hapeau de dentelle garni de per- N osepn ranc empioyeé à 
dévoué € 1 abt , at ie fille ” ai : s ï : rss ] Asquit} é 1e 
| ESSAIS GRATUITS DE LA d JU M ibbe G di sse ir fut lue pa eur fi Lorette taient dernièrement | Nous sommes maintenant à in e 7 1 + PT ch J 
| : es p ’ dev sn Antoinette. F4 itat _ et Voeux | des parents de Powerview et del taller un nouveau stèéme de La fille d'hon etai s »,PAreRE 
| GRAINE DE SE ENCE js ++ AS Ur ME et. | SES C'AORES chauffage. Quelques réparations Roma Chartier, cousine de la 
n n+ | DC ère Mn mt na 4 à  #t: auiadi té € de AT ERA riée, Elle était vêtu d'une 
M )a aud e iier Ime ombe passa a fin |ont aussi été faites au presbytère ;] ai êtue | 
à ns. : Propagande pour notre journal | ©! ce St-Boniface, visi . gue robe de taffetas mauve ga | unrea 
La germination de la graine de semence a l mille 1e de past } tant sa mère | Souper paroissial de voile. Son voile court était Distribution des prix 
est importante, Faites faire des essais de Mord . t tout par e mardi 4 novembre M. Arthur Gagnon et sa fami N L k 1 A retenu par un diadème en forme | et dinlbnies 4e me 
germination gratuits par l'entremise de : de « oirée PP. G.-E art O.M.I le ic Ontario, pass quelque ous AUrQES notre souper au | de coeu Elle tenait un bouquet P À à ; 
votre agent Federal. I préser Monast, O.M.I aient 7 e| temp : leurs parent poulet le 8 decembre. Nous in-'4e mar rites mauve Le dimanche 18 novembre, a 
{ I ] | ) PAR À % FR \1 ra Apr + p vitons tous paro len ac à A pre € nnonce pt e erymor 
ii , vos Ù dont plusieurs | Paroisse pou abonne es fan $ M. € Mr 16 ed Lessard, du environs à y participer M Ronald McAulev était gar- FPE Ps re pe ’ 
] Fée Che + par n.|à notre hebdomadaire La Liberté Dakota-Nord aie eur tan L con d'honneur. MM. Emile Char d À pe ns » ne 
V É les ‘ { h À mé: + : memes EE ne , « UNS es gagnalts de 1x aroissiaux 
c tr +|et le Patriote. Tous sont fait} te, Mme V. Vincent, et autre pu . tier et Wesley Thompson agis-! + 4° TS PP ap GE 
in devoir de s'abonner à leur| parent 4 Aniiire Prière 2 AU te États et des diplômes de français. En 
: énal franrais Ta gi a , . . af termes choi félicita les cou 
jo nel #4 çai Le ms E, où ma ES Partie de cartes Marie, Reine des Coeurs Pendant la cérémonie. les de ix élèves qui se sont distir 

es Feres nous presenlalen ! Noire pi parte de car moiselles de Ja chorale.s t ] * 

SDS Miss 1 ap “1 L ; à n seiles 1 >. execute iés lors du dernier concours en 
bea a film Le Sorcier du Ciel” !te a sa eu 1 ie di La reproduction de la priere : mai dernier. 11 eut aussi hs mot 
qui fl re ie manche 9 novembre. Organisée ! suivante a été payée par une lec . de rem re lement % D fai hs 

par groupe de 15 familles! trice er connaissance de fe û 4 SG 7 wc ep 
Partie de cartes ÿ +4 à N) TNT 2 t- Ç _ ! religieuses qui se dévouent 
” elle fut un succes, rapportant Ja :veurs obtenues, avec promesse an ran ois sg compte me le ue : cu d 

Le dimanche 9 novembre eut jolie somme de $116.00 de publication. e pub r: 6% pen Fe PUS TR 

6 dans la salle paroissiale, une s premiers prix des cartes avier L n ! var e ant « pour l'er 
seigneme , lle 11e 

partie de cartes organisée par le gagnés par Mme Paul A- toi Re re + ARC ARR PAR EU 

: : district scolaire de l’école Cléo-! larie et M. Alcide Lafrenière: Pot» 0 : ; me se." bis $ 
LS ceux de consolation, par Mme me | imançne 2 1 ft les éle Perception 
; ves de l'école Centre, fut un véri- ’ 

MER x des cartes pour A7 ke ind Désilets et M. Louis La- tab ju LE m9 nt de . e pr La perception au profit de l'As 
fut gagné par M , ”_ me Le pi x d'entrée échoua )pét ation et ja 44 er tunis os tre |‘ ociation de l'Education est con 
| sière et 2ème prix Mme Paul Alarie et une boîte les parents et Mg do ” mencée et MM. Jules Légaré, Fé- 
Labossière, Quant d'ét ries raflée, à M. Hervé y p, Rp er ; ; ix Dionne, Wilfrid Fortier et 

a ce les dames, ils furent dé- Chevrefils oies ne ete 1e 1amilles | Joseph-S., Boulet ont été nom 

cernés à Mlle Monique Talbot et Ecole Léonard yrhee pa E Spre s* Den preuve més pour percevoir l'argent dans 

à e Labossière l'ableau d'honneur pour le mois évidente que éans notre, paroisse | ]a campagne et M. Athanase La- 

CHAUFFE-EAU CHAUFFE-EAU ne intéressante partie | d'oCtobr la jeunesse occupe une place im- | voie, au Village 
_ #5 ( int S 1 al » : Le " ” DA: d portant et que n se fait un de ” 
de bing élèves de l'école! Cr'ade I: Arnold Iwanick. Dale An Danses à A daid Va-et-vient 
O D r r pr Grade Il: Normand Coss B à : k PPT 
P UR POULAILLER rare Gode ba ne pal { le III: B M au be n M Dominique Boule apré 
rade éatrice ice . 
tomir d plu isante qu k ; se Béatrice Morissette, I p à n donnérent  Auelques jours passé dans sa fa 
‘ v+ « ‘ )I ) Æs plu nes ’ onn : 
78 . 0 n à À SIM L Rheault Le , r ne , 7 M. et. Mme Théodore Boulrt 

Ne souhaitons bon voyage à , 431 nau]l Juilana La- leur ve . On pe Hi - ont rendu nnipeg dernié 
M. et M lhéobald Labossière G de moins revivre le beau '°Ment, pour assister aux funé 
à qu'a MM. Romain et Arme ( : temps de leur enfance er avant 'ailles de Mme Armand Boulet 

ssière, qui s'en vont passer FM Re à 11 à ajuster d'une r belle-soc décédée récem 
| ’ € r Li a a qu a ar ” 

À h à ‘ ( s I1 nous f ait plaisir de sa 

( à 111 R nd , L ‘ { n € a [I k 
S = A > Munnrèes ’ ert t et to f be 1. et Mme es Desché d 
te-Agathe nes à manier ellier, qui étaient de passas 
# O Marie, Reine des Coeurs, {ent t et atisfa che ÿ eur eau-fri 
Partie de cartes Lettre au Rédacteur avocate des causes desesperees, ù due M. ct Mme Philippe Boulet 

“As Û pu: ! Mere si pure, si complaisante, ,, o he que r$ Baptême 

Ê ave e a St-Pierre lvs. Man Mère du divin Amour et pleine + 33? : à Fé Pre Tis à4 
En : : n . € » € 1 | 4 L 
1 + Le 10 novembre 1952! de lumière divine, je mets en- > n + p 

i d'organiser plu RON RE NOTE 1894! 4e vos mains si tendres les 1 en OFVANE gracieuue-.] CICR. LIss0 pis) 7e Pa ! 
art : I i me nen eu € part our lar7r sant leu er 
parties de cartes. La deuxième | 4f Je Directeur faveurs que nous attendons Esp p Rp Eur AAAUES O8 QUE ] à 
partie d eut e d x Pal de vous aujourd'hui. Regardez | # Éptrosssh + , . y ne ny. L e à no 
. s L à ( le riote : £u a D } ) € £ 6 
( HAUFFE EAU nche bre $ A et 1 atriote nos miseres, nos Coeurs, nos d at ns à Docs, ; , la ‘ 
at à Le 1 abeille. Isidore 619 € e McDermot larmes, nos peines interieures,  }; . Pre fé | les non ‘ * L ” 
POUR AU rie e er ga peg, Man nos souffrance:. Vous pouvez t 1 Bt : ; 1 L “ 
GE gné x de à nous exaucer par les merites y cé à 8. ap obus ‘ D NP 1 . - = 
1 Mons de votre divin Fils, Jesus. , * b É ad 1€ 
P pare . 4 É f C5, granas-f ent ie Len 
Je crois que notre sbenemaent Christ. Nous prometions, si LE COMIT rs per 
£A L nous sommes exaucés, de re- 
Mn p 4 à a Liberte et le Patriote est pandre votre gloire et de vous 
Lemoine, Ge er ne. Je ix renouveler mon’ faire connaitre sous le titre de 
volet 1 abo car je vous l'avoue: Marie Reine des Coeurs" et 
s outie + Liberté Reine de l'univers entier. 
CHARGEUR DE BATTERIES Eugene n journal de! Exaucernous pres de votre 
S e, Et tres nautes pensées êt mer autel, ou tous les jours vous 
ta ? à F ser d fo ’ t ur donnez tant de preuves de vo p- siter notre exposition d'instrum 
= Je con s « er d x de tre puissance et amour pour la es Allis Chailmers 1952, dans notre salle de montre 
à I p . 
Eug À - ii . guerison de l'âme et du corps. ‘hot Gad feulus 2x 
J appre Nous esperons contre toute dcciel dé mtséibee 
D: e de t mina haute ge ‘Tous Respor esperance: demandez à Jesus de rechange 
auq ; € F , N'ES À 
les ] M B "4 O Marie, Reine des Coeurs, vente à des prix exceptionnels. Comptant, 
: É ( € e la! guerissez-nous. Nous avons échange, termes 
MANITOBA POWER COMMISSION gag ) À d po on! confiance en vous. (3 fois). 
e Réciter cette priére neuf AI d M & | | 
YOUR HYDRO-USÉ IT é ; jours consécutifs. se eonfesser et ar otors mplements 
: . £a C a = pe ab 2 faire l& sainte communion 
| sos auto œù : | UNE ABONNEE. | PRES 662, chemin Pembina — Téléphone 423 750 


PAGE HUIT 


Ouverture officielle de la 
nouvelle école de Cantal 


CANTA r qu 
Le 2 ave , Le f 
verture off ‘ 
velle ‘ ’ 
gramme : ‘ ‘ ç a pa 
pa re : en ‘ e pr 
que ! Forg Ma Théc 
2 f e 
L . fa : .: + € 
TA : é ‘ . 2 Ma : 
L# tar 1 LS 
reau de la Va-et-vient 
MM , s € ! ? 6 
è 
grande ? | ? e 
Cuire L eair 
. ‘ a n d 
” : . | : LU e 
Le : : , 2 
? 
6 ë 
À Nos malades 
: =. " » uw 
nr ç 
ve . t 
pa fr : t re 
fa LA 4 
p ? ou 
| L2 L L 
; Saint-Louis 
Ce 
: Mariage 
des t emt cg 
f W ‘ N 
! ‘ N L : ati 
piritwo QU Dates Due 4 Mis De 
Bazar 4 À 
La b: & PART: me » 
es Dame { ‘ LCR p 1, u 
de la pi ‘ Se ‘ is 
grar a : ‘ s 00 } ” fran À y : 
recueillis ft te ( 
d'église 
Les da ‘ ‘ , e at ed 
liaires ont d aux f on de M. et Mme Marcel Trot 
res fe atior di 
Mariage 
Le jeud 0 octobre ! él Bapteme 
P | EE P 
bre le mariage de M. Ga dt : #1 … : J 
coine, fils de 1. et ime Saûl ; ; ra ec 
eh jh —p" ( inc ée le r nm 
Chicoine, de | L vELLe Le. { n > par M 
Yvette Danserea fille de M. et € I ée le 2 pa M 
Mr »hilir € de a D De \ F Î l ‘ 
Mme Philippe Dans: à }  éça dE Ho + a. 
tre paroisse , . " 
Retraite paroissiale ' Ë 
Une retraite paroissiale, com- Va-et-vient 
mencée le 2 novembre e ter il Jeannette Rover nous a 
nait le 8 novembre. Elle f pré j j ire empi 
chée par le À. P X. À ju périale de Prince 
CSs HR 
A chaque t ‘ et 1M M Fred Bouche 
soir, l'eglise ni € p "| 1 f l ‘ (ra } ‘ t yartis 
dèles ; y e. Ils do ner la 
Baptème L C | 
Le 9 embre: Ma G Et t 1 l 
fille de J. Wait et de Rachel a } 1 N € ouhai 
Levasseur. Parra Eddie 1! 1 t e agréable « ñ on 
seur, grand-pere de l'enfa nar me B 16€ 
raine, Gratia Trottier, grand-me Bou de I bridg A 
re de l'enfant n te chez sa famille 
Initiation des C. de C. ou 
A Debden, le dimanche 9 no Sont allés à ter à la conver 
vembre, dans l'apres-midi, avait on de francais à Prud'homme le 
lieu une initiation française dans ; mard 1 noven MM. Emma 
l'Ordre des Chevaliers de Co-! nuel Da et Pierre Bover, Mme 
lomb. Vingt-quatre hommes et! Jean Boscher, les Rév, Mère Ma 
jeunes gens de Spiritwood et de! rie-Claire et Soeur Marie-So 
Laventure ont été reçus Cheva 
liers, Tous sont revenus content Malade 
fiers d'appartenir à l'Ordre et ! e Mai Phaneuf, f 
résolus de se dévouer pour Dieu d 1, et Mme Georg: Phaneuf 
et son Eglis € | ôpital de P e-Albert 
Un sous-conseil fut etab \ © il a 1b iné epération le 
Spiritwood. Ont été elus: pré indi 10 novembre, Nous espérons 
dent, M. E. Dicksor vice-presi-! qu'il sera bientôt en état de re- 
dent, M. L,. Ve secrétaire-tréso-! venir à la maison et de reprendre 
rier, M. R. Limog ses classe 


LA LIBERTE 


nouveau pes tére de la paroisse Anne de Wolseley, 
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farine M Lord t 
couverture de 
satin, M. Jos 
lon d'anti-gèle, M. Paul 
chard: un billet de cinq 
Mlle Jeannette Fuchs; un 


don- 


gagnants de 
: 


a 


ra 
la 
par 
d 
la 
de 


o1ssan 
laine bordée 
Schlosser 


A 
dollar 
jambor 


n 


hs 


M. Walter Duda; un complet mi- 
niature d iment aratoire 
de la compagnie John Deere, M 


Oswald Fuchs; un fer à repasser 


Coleman, M. Jérôme Seiferlin 
$5.00 en marchandise hez Hor 
\ung, Mlle Rita Warnkr: 25 
vres de graisse à machine, M. Ja 
cob We 

ne (50 
Yiegler : : j 
Mme Jos. Bast. Ces prix furent 
tous donnés par les maisons d'af 
faires de Sedley 

Le prix d'entré it dinde 
donnée par Mme D Bi gones- 
se, fut gagné par M. Paul-A 
3échard: la poupée, dont il fal- 
lait deviner le nom (Rita fut 
gagnée par Mme Léo Mildenbur- 
ger; le gâteau, dont il fallait de- 


viner la pesanteur, fut gagné par 
Mme Peter Paul Bast; un bol de 
blé soufflé, dont il fallait deviner 
e nombre de grains, échoua à 
M. Henry Welsh 

Nous n'avons pas encore le ré- 


est décédé le 3 novembre 


Ml Morin 

ver 

s étaient MM.F 
Bourke 

Lachowitzer, 


Claire 
touchait 
Les porteur 
Crooks, Thomas 
Donahue, F. 
Keough et C. Anser 
Né à Rockland, Ont. 
vint dans l'Ouest en 1911, puis 
retourna bientôt dans l'Ontario 
pour revenir définitivement en 
1917 se fixer sur sa terre à l'est 
de Laflèche où il a travaillé à 
la culture du blé jusqu'à sa mort. 
Lui épou- 
née Mary Gormley, trois fils, 
Patrick et Léo, de Laflèche, et 
Philippe, de Nanton, Alta; deux 
filles, Nellie (Mme George 
Crooks), de Laflèche, et Doreen 
(Mme Fred Anser), de Limerick 
ainsi que quatorze petits-enfants 


rank 
John 
J. 


M. Morin 


survivent, outre son 


se 


| mieux et 


ent | ai p atisfaisar 
re at aux différent 
te aux vend: a F 
toirs et à toutes celles q e so 
depe ar mpt po à 
re e suce de bé À 
gros met a : 
pa & s t € san 
! , trit pe 
grande part à ce ‘ 
Shower 
Le ve li so 14 
"| à salue  F e, eut eu u 
hower er r de Mile Ma 
Adams se marier la 
semaine prochaine 
Ce nowe fu 15 
quante dames y assistaier t M 
Adams eut de jolis cadeaux. Vingt 
mains de whist furent jouées t 
premier prix fut gagné par Mme 
Singe t le prix de consolatior 
par Fuchs. Un su nt 
go ter servi! 
di 
< meme 0 es 1 
\ age donn ent ne & rée da 
die € honneur de Mlle Jear 
Wingert, chez Mme Longpré 
pére Heures 
eu les Quarante 
” rture eut 
re n se et A 
clôture se fit le mardi matir 
M. le « é fut très satisfait d 
assistance et fe ta se paro 
siens qui & endirent grand 
nombre à l'église pour les he 
de garde 
Plukieurs prêtres ent aid 
M. le curé: MM. les ab F. Mar 
cotte, de Mutrie, F, Schacht 1 
Vibank., F, Gereir l'Odessa, et 
deux autres 
Film 
Dimanche soir eut lieu 
tel de un très bea 
vie de Notre-Seigneur. La s 
était comble. Un autre film, la 
vie de la petite sainte Maria Go- 
retti, sera donné bientôt, 
Nos malades 
M Marklinger, acheteur de 
grain pour la compagnie ‘Lac des 
Bois”, qui a passé quelque temps 


l général de 
doit 


Régina, 
revenir chez lui 


à l'hôpita 


| bientôt 


M LE Morin, de Laflèche, 


Les jeunes Louise et Danny 
Koch sont à l'hôpital général de 
Régina 

Mme Jos. Helfrich, née Leota 
| Vail, est à l'hôpital des Soeurs 


de Régina 
A. Hamelin, 
environ trois 
est maintenant 


Grises 

Mme 
dant 
pital 


re santé 


1 


malade pen 
mois à 


en meill 


l'hô 


Mme Ken Dahl, 
roux, et ses deux enfants, 
Mantorio, Sask., sont en 
chez leurs parents et grands-pa- 
rents, M. et Mme Emile Giroux. 

M. et Mme Johnny Schlosser, 
de Régina, sont en visite chez M 
et Mme James Schlosser et 
famille Peters. 

M. Raczynski, autrefois de 
Montmartre, a acheté le magasin 
de quincaillerie de M. Wingert 
Nous souhaitons la bienvenue à 
la famille Raczynski et 
qu'elle se plaira parmi nous 

M. Wingert s'est acheté une re 
morque nouveau modèle qui fait 
une demeure très confortable pour 


* 


née Yvette Gi- 


Initiation et banquet 
des C. de C. à Debden 


de 
visite 


la 


espérons | 


| diminué 


| 


| 
| 


|lon-panier € 


| 


"SCHOLA DISCERE VITAM" 


| Collè e de Gravelbour | 
4 | 
1 1! 
[l 
| Saskatchewan | 
| André Gervais, d té | 
fl Roland Martine et Luc Gaudet, rédacteurs {| 
| | 
1j CHRONIQUEURS Gaston Syrenne. Rheal Topping, Andre | 
I} Blondeau, Marcel Simonot, Emile Carrière, Albert Fournier. | 
Lean "| 
A la Congrégation Boulet et ( 
anciens de à ( e de la ligue loca ie & ‘ 
D WRH. 
, les ré de": 
d se Vu le grand les élé 
er assis 
e assi 
et re dire À à Congr 
gat or 
Cite étudiante 
Le d 1 vert s éli 
ves a co Le Li | s &S L 
rent pour di iter les problèr 
de la Cité étudiante. Le KR, P 
Recteur lut les cons ms de 
la Cite paravant disc [ar et 
approuvees par les autorités du 
collège. Le KR. P. Recteur nous 
presenta € te 1 1m LEL: 16 
la cité, le KR. P, Châtelain, et 1 
comit { ntral ‘ ident Fr: 110 L pe L [ait 1 succes 
çois Boul \ réside Hen le cette pièce de Tanguy et Vil 
ri Renaud crétaire-trésorier, | 1aine 
Raoul Ferr ler nseille Eh 
Lucie Beaulic ‘ nbr À si le à ‘Hall 
du comité central adressérent en ve et e comite des Jeux er£a 
suite la f ole demandant notr: sa t \ascarade sur patins à 
pleine collaboration afin d'aider oulett Des prix furent decer 
les autorit du da ne x gagnants, On distinguait 
l'oeuvre de notre ) 3 catégorie les costumes bouf 
M. Arthur Law il lut le fons, les beaux costumes et lk 
nouveau réglement du comité | Costumes originaux 
des ti Quelques change 
ments sont à noter: 1 rhétori Un peu de tout 
ciens peuvent jouir de 4 sorties 
par mols et les humanistes jouis Décadence 
sent de 2 sorties par mois Depuis quelque temps, nous 
La réunion terminée, chacun /!avons une enfant adoptive au 
est persuadé qu'il ne tient qu'à | Pavillon des Arts, En effet, M 
lui de rendre la vie au collège | Germain Thériault a bel et bien 
plus agréable pour les profes-! adopté la petite Thérèse , . ., une 


seurs et les clèves 
Albert FOURNIER, 


Rhétorique, 


Académie française 


La premiére séance académi- 
que eut lieu le mercerdi 12 no 
vembre. Le programme débuta 
par le discours du trône lu par 
notre président, Luc Gaudet. Les 
différents numéros au program 
me se succedereé nt comme suit 
déclamations par MM. Victor 
Laventure, André Blondeau, Al 
vin Gervais, Jos. Marchildon et 


Germain Thériault: discours par 
MM. Gaston Syrenne et Henri 
Renaud 

Pour conclure, le R. P. Direc 
teur de l'Académie et le R. P 
Recteur adressèrent la parole 

Rhéal TOPPING. 
Les sports 


Depuis l'arrivée de la froidu 
re, l'enthousiasme a quelque peu 
Toutefois, les fervents 
et du ballon gardent 
méme entrain. Au 


du ‘‘rugby" 
toujours le 
“rugby 
ture et de Belland en 
finales. Chez les moyens les 
petits, les parties éliminatoires 
ne sont pas encore terminees. 
LL L2 


sont 
et 


A les jeux de 
de ballon-volant 
train, Actuellement, 
d'étoiles se prépare 
au tournoi de bal- | 


Mossbank 
. 


l'interieur, 
vont bon 

une équipe 
a participer 
lon-panier à 


DEBDEN - dimanche 9|comme maître de cérémonies.| Dernièrement, le comite des 
novembre a Po er nou- | Après le chant de l'hymne na-!jeux organisa un concours d'an- 
veaux Chevaliers furent initiés. | tional, le R. P. G. Roy, O.P., cu- | neaux, M. Claude Chabot en sor 
La journée débuta par la com-|ré de Spiritwood, récita la prié-|tit vainqueur 
munion générale, à la messe de |re pour le pape. Les toasts à la} Les Alouettes ont tenu leurs 
8 h., et se termina par un ban- |reine, à l'Ordre et aux dames fu- | élections. En voici les résultats 
quet succulent. Ce banquet, qui | rent portés respectivement par |capitaine, Emile Carrière; assis- 
fut un succès, avait été préparé | MM. G. Pelletier, de Victoire, W.| ET ve 
par les épouses des Chevaliers| A. Reid, Député d'Etat, de Sas-| pe 
de Colomb et leurs auxiliaires bé- | katoon, et W. Fortier, de Debden.| Lac Pelletier 
névoles, sous la présidence de! MM. Albert-J, Forcier, Direc- 

Mme Eugène Durette {teur Suprême, de Gravelbourg,! M. et Mme Archille Chabot 

M. P.-J. Buijold, Grand Cheva-|et J.-H. Lacroix, Député de Dis- | sont revenus d’un voyage à North 
lier du _conseil Debden, agissait|trict, de Prince-Albert, prirent | Battleford où ils visiterent leurs 
—— {la parole et M. J.-N. Jutras, éga- | frère, neveux et nièces. 

|lement de Prince-Albert, dirigea! M. Jos. Monette est de retour 

Saint-Front | l'exécution de chants de folklore. | après avoir passé quelques jours 
| On remarquait à la table d'hon- | à l'hôpitai de Ponteix 

Quarante Heures |neur les officiers du conseil: M.| M. Dominique Monette est à! 

Le dimanche 9 novembre s'ou- | l'abbé FE. Labbé, aumônier; MM.| l'hôpital de Gravelbourg. Nou: 
vraient nos Quarante Heures. Le| P.-J, Bujold, Grand Chevalier; lui souhaitons un prompt rétablis- 
soir, le R. P. U. Dubois, p.s.m., cu- | H. Lefrançois, Député Grand Che- | sement es 
ré de Nipawin, nous a donné un/|valier: W. Charpentier, Cérémo-} M. Marce Péru est parti à 
beau sermon sur l'Eucharistie. Un | niaire: J.-L. Courchêne, Chance- Moose Jaw pour suivre n cours 
bon nombre de paroissiens ont|lier: G. Pelletier, Avocat; C.-G | de télégraphist Sc parents et 
assisté aux offices et communié | Lajeunesse, Trésorier: D.-A. P | M Nolin allérent le reconduir« 
les lundi et mardi matins. quette, Secrétaire-financier; E.-E | M et Mn e N, Laver 

Accident | Durette, Secrétaire-archiviste; M. | allés à Gravelbourg pour ex 

Le samedi 8 novembre, un ac- | Durette, Garde intérieure; M. Re | médicaux et dre visite à Jeurs 
cident d'auto survenu à l'est de |ceveur, Garde extérieure, et les ! ami Cette 5 naine partirent 
Régina plongeait dans l'inquiétu- | syndics, M. l'abbé A. Paradis, MM. |à Régina pour autres examens m4 
de la famille de M. Jules Pla- C. Charpentier et J.-W; Parent, | Caux À 1 
mondon. En revenant d'une visi-! Avaient aussi pris place à la ta-| Mme D. Monette est allée 
te au Manitoba, la voiture por- | ble d'honneur, en outre: M. l'ab-|Siter son mari hospialise à Gra 
tant M. et Mme J. Daignault, de | bé R. Gaudet, chancelier du dio- | Ve/DOUr£E 
Vonda, et leur mère, Mme J.!cèse, M. l'abbé M. Van Den Akker,| Mme Ren passe q 
Plamondon, frappa un tas de gra- | ainsi que M. le maire John Cue-}ques jours \ 
vier sur la route. Mme Plamon- | lenaere, de Prince-Albert guara ÉS FA 7 
don fut gravement blessée et isieurs Chevalier et leur: M Jo pad vs . à L 
transportée par avion-ambulan- | épouses des paroisses de Gravel- | €n Colon Me. # sc que BP 
ce à l'hôpital de Régina où elle | bourg, Zenon Park, Marcelin, Spi- être venu aider à faire le éco 
resta 24 heures sans connai ritwood, Laventure, Léoville et! tÆ5 Le NUE 
Ses enfants furent appelés Bodmin participérent aussi au 
tôt et MM. et Mmes Henr 1 | banquet à “ 
et N res" MM. Mauri - M. Maurice Denis, de Zenon Tarif des Abonnements 
eph et rmand Plamont et} Park, offrit les voeux aux noms à 
Mme À uk son se rendirent at du conseil de cet endro 1 . * . 
chevet de leur mère Projet de construction La Liberté et le Patriote 

Nous sommes heureux d'ap- de l'église 
prendre que le médecin a réussi Les paroissiens de Debden sont ñ $3 A et ans: 55.00 
dans le traitement des nombreu heureux d'apprendre que leur éd: . . 
ses blessures et que Mme J. Pla- | nouvelle église sera constru l ÉTRANGER 
mondon prend du mieux printemps prochain i fal-!| 1 an: $3.50; 2 ans: $6.00 | 

Va-et-vient lait-il voir avec quel enthousias- 


M. E 
bourg 
cette sema 

M. et Mme Jean-Paul Lanouet- 
te, de St-Malo, Man. étaient en 
visite chez MM. J. Plamondon et 


aud, de Grave 


passage parmi nous 


de 


est 


H. Moven 

M. et Mme Dominique Rocher 
de St-Br «, visitaient la famil- 
le Montes. le mardi 1 bre 

M Joseph Le Strat oe 
ne, dé Saskatoor ne 
parents pour la f cu- 

on 
1x 
de 
tre 
dizaine de nos chasseurs 

sont allés à Hudson Bay: que 
ques-uns ont rapporté du che 
vreuil, mais M. F. Quessy s'est 


n ours 


me un grand nombre d'entre eux 
ont répondu à l'appel de M. jl'ab- 
bé E. Labbé, curé, et se sont ren- 
dus démolir les fondations 
l'ancienne église détruite par 
incendie en 1951 et 
blaver t. Afin 
commencer 
tôt possib 
sieu cr 
déjà rendu 


un 
dé- 
de 


gli 

octobre 
mplaceme 
la constructi 
emp 
avier 


plu- 


sont 


€ 


Bazar 
Le mard novembre € 
M. Léo Couture, une 
de dames où il questior 
divers moyens à pr endr e 
re 1 de 


aura 23 


c} 
blée 


‘ 


pour 


baza 
empre 


notre 


1€ 

Nos malades 

hôpital St-Paul de Saska- 

Mme Ernest Labrecque, M 

Lavoie, M. Patrice Blai 
L'Heureux est allé à Ed- 
uivre des traitements. 


nov 


de | 


le plus | 


, les équipes de Laven-| 
aux | 


bal- | 


jolie poupee gagnée au bazar pa- 
roissial de Gravelbourg. Elle n'a 
qu'un défaut , .. elle ne grandi- 
ra jamais 


S. Thomas dans l'erreur? 


A chaque siècle apparaît une 
nouvelle contorsion de la philo 


sophie, Au vingtième siècle, le 
vrai philosophe apparaît enfin a 
Gravelbourg. Les causes n'exi 
tent plus! Et saint Thomas qui 


dans sa philosephie, remonte tou 
jours aux causes ultimes? ” 

Continue à développer ta phi 
losophie ‘‘Guydoune’”., Nous vou 
lons en prendre connalssance a- 
vant de terminer notre cours, 


Il te manque quelque chose 

Professeur: 
de épopée du moyen âge 

Elève: Je ne crois pas 
rencontrée 

Professeur: 
ton 
tres 

Elève: Je n'ai pas fait 
Belles-Lettres au collège 

Professeur: 11 me semblait aus 
si qu'il te manquait quelque 
chose, 


Connais-tu la gran- 


l'avoir 


-{u vu dans 
Belles-Let 


Qu 'as 


programme de 


mes 


U.-G. Brunet 


NOTAIRE PUBLIC 


A suroances 
Achat 


Automobiles 


mn 


Feu 
vente d' 


Ju ibles 


| DEBDEN, SASK. 


B. Com. 


Auditeur 


Robert. E, Gobeil, 


Comptable 


Impôt sur Revenu 
Ste 2, 321 - 21ème rue est 
Saskatoon 


Service bilingue 


Dr René- Marcel Boulva 
MEDECINE 

Pratique limitée 

Poumons coeur 

intestin sang 

diabéte déficiences 

Bureau, Medical Clinie, 60 - 12e rue est, 

Prince-Albert, Sask, 

Téléphones: 

Résidence: 


à la médecine interne 

estomac foie 

rnumatisme 
normonales 


| 4838 _356 


Bure au: 


Dr E.-J. GAUDET 


Clinique médicole et dentaire 
60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 

des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask, - TéHÿhone 4202 


‘Phormécie Ouncan 


Avenue Centrale 


PAGES ALBERT, SASK, 


RESCRIPTIONS 
ort fie de phormacie 
bonbons, pepeterie, etc, 
He are 2155 
NOU: LIVR ONS 


H.-J. Ce Me À 


AVOCAT 
Suite 5, Bank 
PRINCE- ALBSRT, SASK, 


F. D. Culp & R. T Young 
OPTOMETRISTES 


tes de lo vue) 


— NOTAIRE 


éditice Imperial 


(Spéciat 
1104, AVE CENTRALE 


Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Pour Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal. 
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Le jour du Souvenir commémoré  BFETISTTT 


avec grande piété à Montmartre Ravig tant 


MONTMARTRE Notre pa-!} MM. 1} i O. Langlois ont f pour 


Une fructueuse réunion pédagogique 
a eu lieu à St-Brieux le 8 novembre 


EUX ” er es, 3) les manuel ecture à nécessité de faire : # 
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| secunde fois? Je crois que je 
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| envers le proche 


faire | 


) 
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ansire 
"1 Suppeositoires | Fu 
Le a ex- 
pour femme $125 
M" Poudre Antisep- | 
& excu- 


La femme 
célibataire 


Vous conTaissez de ces femmes 
qui, en raison des circonstances, | 
ont renoncé 4 la vie matrimoniale 
pour s'engager dans la voie du 

élibat? 

Plusieurs de 

“ur manière « 


ces _per rsonnes, par 
3 re suscitent 
notre estime et notre admiration 

Le temps n'est plus où l'orr par- 
ie la femme célibataire en la 
d'acariätre de 


q ifiant d'égoiste 
“vieille fille” quo 
Oeuvre utile 
Aujourd'hui, plus que jamais, la 
femme célibataire fait oeuvre utile 
1m ne] 


r e de u 
yons de nt able 
pour tous t pas avare 
de ses sourires et de ses bons mot 


{ 
) Courage! 
) Ne p'eurez pas comme ceux }) 
qui n'ont point d'espérance: la 
mort est le commencement de 
la vraie vie, de la vie bienheu- ( 
reuse qui n'aura point de ter- 
me. Les séparations de la terre 
ne sont qu'un rendez-v 
pour l'éternité 

— LACORDAIRE,. 


tn 


ous 


RS 


Un souvenir est peut-être sur 


terre plus vrai que le bonheur, 
MUSSET, 


Louise 


saurais la gagner si ce n'était 
pas de sa mère, Que faire, chè- 
re Louise? — JEAN-JEAN. 


R.—J'espère que cette petite, 
remercie le ciel de lui avoir don- 
né u maman vigilante Le: 
lett tachées de larmes que nous 

s aient moins 


1s si souvent sel 
breuse ] 
veillaient 


nc 


de mamans 


sl nl 
tille Pour é Y 

jeune ami, il ne ne 
à la folie. Il faut aimer avec tout 


son coeur — et avec son bon sens 

ssi. Vous vous êtes fait par 
donner la me sottise une foi 
déjà; voyo croyez-vous sincè 


rement qu'e sent 
d'esprit, vou 
que pour le 
Si, à chaque fois que 
ne vont pas, vous Vous 
tez à la taverne pour 
re, mon garçon, évide 
n'avez pas la maturi 
re, à 25 ans, pour vous 
Vins donc 
] t sa famille, tant que 
pas pu prouver à 
z du caractè- | 
vous pas- 
alssez a votre 
di prouver vo 
tre amour à cette petite, et votre 
bonne volonté aux parents. Peut- 


1 votre pre 
soyez un 


mariage”? 


eune 


conduite le soin 


| être qu'avec le temps vous saurez | 


les CCnVaIl ‘re que vous pouvez 
rendre leur fille heureuse 
Pos 


Q.—A qui appartient l'Alas- 
ka? Nous discutons beaucoup 
et depui, longtemps cette ques- 
tion. Nous apprécions beaucoup 
le Courrier, Merci. 

PETIT GROUPE. 

R L'Alaska appartient aux 
Etats-Unis. Merci de vos bon 
mot 

Q.—Est-il vrai qu'un jeune 
homme doit allumer sa cigaret- 
te avant celle de sa compagne? 
Mon ami me dit avoir lu cela 
quelque part, et il me semble 
que cela ne devrait pas se fai- 
re. Nous avons décidé de nous 
en tenir à votre opinion, chère 
Louise. Eclairez-nous, je vous 
prie. Merci. — PERPLEXE. 

R.—Vow avez raison, cela ne 
se fait pas. Votr 
\prendre ce 


dû 


doit toujou 
la pert 


leur compa- 


filme r en 


Q.—J'ai 14 ans et j'ai une 
très mauvaise habitude: je ron- 
ge mes ongles, Ma mère me dit 
que c'sst parce que je suis ja- 
louse que je le fais. Il me sem- 
ble que je ne le suis pas, et je 
vous demande s'il peut y avoir 
une autre cause à ce vilain dé- 
faut. J'ai beaucoup de peine, 
Je vous remercie. 


aidez-moi. 


2": -X 


ne 
an de 


édec 


vous co 


Q-—J'ai renverse du poli à 
ongles sur le tissu dont je vous 
envoie un échantillon. Pouvez 
vous me dire comment je pour- 
rais enlever les taches? Vous 
m'avez déjà aidée et je compte 
sur vous. Merci. — NAV RFE. 


? 


. 
eux 4 ut 5e 

Durant le mois de novembre, 
ceux ‘qui se souviennent" vont dans 
les cimetières déposer sur les tom- 
bes les fleurs de l'automne. 

lis sont debout en face de la 
grande pierre froide et lourde sur 
laquelle est déjà réservée une place 
pour graver leur nom, sous laquelle 
ochève de se décomposer le corps 
des enfants ou des parents qu'ils 
ont perdus. lis ont arraché © leurs 
occupations quotidiennes une heure 
de répit pour la consacrer au sou- 


autres. 
bles, 


! 


violent qui 


aiment, 


venir, lis s'attordent autour des 
tombes. ls se penchent pour Îles 
fleurir 


Souvenirs du passe 


Le passé leur revient à la me- 
moire. Îls ont le temps de réfle- 
chir. Les blessures anciennes ou 
fraiches se rouvrent. Ils pleurent 
sur eux-mêmes et sur ceux qu'ils 
ont aimés. Ils sont eux vivants, bien 


coup d'autres. 
par 


Un portier bien occupé 


l'espérance. 


vivants, en face du mystère de la 
mort et de la séparation. 


Les chrétiens n'échoppent pas à 
la loi commune. Ils sont comme les 
ls sont humains et sensi- 
plus sensibles que les autres 
sans doute, car l'amour qui les rat- 
tache à leurs frères est un amour 
tend vers lea pureté, 
Lorsqu'ils voient mourir ceux qu'ils 
ils gémissent et souffrent 
comme il est normal de le faire. 
Après, ils vont eux aussi se souve- 
nir et pleurer autour des tombes. 


L'espérance des chrétiens 


Et pourtant les larmes des chre- 
tiens sont moins amères que beau- 
Elles sont adoucies 
Ces morts après 
lesquels crie la chair, les chrétiens 
savent qu'ils continuent de vivre. 
Ils regrettent, certes, de ne pouvoir 
encore les entendre. parler ou rire, 


& POUR VOUS, MESDAMES 


souviennent . . . 


les regarder agir, les serrer dans 
leurs bras. Mais tous les liens ne 
sont pourtont pas rompus avec 
l'au-delà. lis restent ceux de l'es- 
prit et de la prière. 

Les chrétiens croient que la mort 
n'est qu'un possage qui débouche 
dans cette immense prairie de l'e- 
ternité où le peuple des justes con- 
temple Dieu face à face en s'abreu- 
vant inlassablement oux grandes 
joies calmes d'un amour sans li- 

| mites. 


Nos morts nous aident 


Nous sommes en marche vers la 
lumière, Les morts qui vivent déja 
dans le clarté de Dieu continuent 
de nous voir vivre. Îls nous aident 

| à presser le pas, à nous enraciner 
peu à peu dans cette éternité où 
nous pourrons un jour les retrouver 
et continuer de les aimer. 


Georges HOURDIN.. 


par Georges Bélanger, C.SsR. 


Saint Pierre ait pas cessé, ce jour-là, 
d'ouvrir et de fermer sa porte 


On eüt dit que les habitants de 


n av 


la planete 


ronde s'étaient donné le mot pour déménager 
ensemble. 

La mort avait fauché sans regarder: des 
vieillards, des enfants, des jeunes et des moins 
jeunes 

Et voici l'histoire de quelques-uns, parmi 
ceux qui passérent ce jour-la. 

. 
Une fillette 
Arriva tout d'abord une enfant huit 


blonde comme les blés murs 
.. . deux yeux un peu effrayés, parce que le 
vénérable portier, qui d'ordinaire se montre 
paternel avec les petits, avait froncé les sour- 


ans à peine 


cils 

Mais, petite, la mort t'a donc surprise 
au Dain . 

Non, bon saint Pierre, sur la rue... Un 
méchant ‘‘truck'' s'est rué sur moi, m'a ecrasée 


et voilà . 

Tu vas 
+. conime une 
laquelle on aurait de 
choir? , .. Mais c'est vilain... 
daleux .. 

C'est maman qui le.veut ..,. 

Comme la petite allait pleurer, saint Pierre 
se radoucit Bien, mon enfant; entre au pa- 
radis tout de même, les bons anges te prétc- 
ront des ailes plus longnies. Pour le reste, nous 
réglerons cela avec ta maman. Elle ne passera 


” 


sur la rue habillée comme ça 
sauterelle? Une robe avec 
la peine à faire un mou- 
. laid ,.. scan- 


pas aussi facilement. 
Une jeune fille 

Ce fut ensuite le tour d'une grande jeune 
fille, écourtée comme une petite yeux 
clairs, teint rosé, poudrée, frisee, peinturee, 
les bras nus jusqu'aux épaules, sourcils arqués 
de suie noire, percheée sur des talons de trois 
pouces, jambes dégarnies comme des pattes 
d'hirondelle, avec sur la tête, une guëépe en 

guise de chapeau . .. 
Bon saint Pierre, minaudait la jeune 


fille avec des lèvres d’un rouge juteux, seriez- 
vous assez bon de m'ouvrir la porte du paradis? 
Où alliez-vous donc quand la mort vous 
a arrètee” 
À l'église ,.. vous voyez que je ne suis 
une méchante chrétienne 
À l'église, dans une toilette aussi som- 
Avec une robe faite de trous cousus 
. . . trop courte par le haut et par 
le bas Ne saviez-vous pas que ces nudités 
excitent les convoitises , , . attisent les feux 
des mauvaises passions , , . attirent les curio 
sités malsaines . 


pas 


maire” 
ensemble 


3on saint homme, je vous assure que 
je n'ai pas pensé à tout cela ; 

Allez, sortez, prenez à droite des- 
cendez au purgatoire; c'est la moindre peine 
que je puisse vous donner. 


Une grande dame 
Une grande dame se présente ensuite. Cor- 
sage échancré démesurément . émanant un 
parfum prononcé, capiteux, n'indiquant pas 


un blanchissage à l’eau de Javel 
Saint Pierre respire mal la dame n'est 
pas à l'aise 
Votre profession, chére dame . épou- 


se et mere? .,. 

Epouse seulement 
n'aimions pas les enfants 
ni moi non plus. Nous avons suivi la 
ae 


. mon mari et moi 
Il n'en a pas voulu, 
‘‘métho- 


otre chance est mince. 
Le Seigneur n'a pas dit ‘‘Croissez et multipliez- 
vous le moins possible”. Le Christ n'aime pas 
les figuiers stériles: rappelez-vous la para- 
bole , 


Mais, 


Pauvre dame, x 


bon saint, n'y a-t-il pas dans le 
paradis des épouses sans enfants? 
- Oui, plusieurs; mais elles voulaient en 
r Elles priaient le Seigneur de bénir 
leur u elles pleuraient de n'être pas 
ucees 

Les épouses qui n'ont pas 
fants sont sans doute en purgatoire, 
pauvre femme, peu rassurée 

Oh! j'en envoie beaucoup chaque jour, 

des épouses, au purgatoire, pour des péches 
de médisance, de calomnie, d'envie, de jalou 
sie, de vanité , mais votre cas est particu- 
lier, beaucoup plus grave, et dépasse la com- 
petence du portier du paradis. Asseyez-vous là, 
puis, attendez qu'on vous conduise à un tri- 
bunal plus élevée 

Enfir voici 
court! le véner 
profonder 

Me jeune homme 

n grand registre où sont consignes 
et gestes de chacun et l'’ouvre devant 
ine homme tiré à quatre épingles 


non, 
Ccxe 
voulu d’en- 
reprit la 


sera 


paradis 


plus 
res 


hommes ce 


des 
le concierge du 


Monseigneur saint Pierre, vous me don- 
nerez bien une place en paradis? 

Ca dépend, si vous le méritez Voy- 
or in peu ingt-trois ans . commis de- 
puis quatre ans salaire: trente piastres par 


semaine Mais comment? Vous en dépen- 


siez trer -inq? Vous voliez donc 

bon saint Pierre Le patron 
refusait d'au nter mon salaire je me 
payais à même le tiroir , .. ou plutôt, j'em- 


| 


pruntais. Je me proposais de remettre plus 
tard, après mon mariage . Puis la mort est 
venue à l’'improviste .. le tonnerre en même 
temps que l'éclair, et je n'ai rien remis 

— Mais ces emprunts ne sont que des vols 

Vous savez la consigne du Seigneur: les 
voleurs n'entreront pas en paradis . .. Allez, 
prenez à gauche en sortant. 


Un marchand 
Un marchand, rubicond de visage, samene 
solennellement . . . 
Vous recevez sans doute les marchands 
dans votre ciel? ,.. 
_—— Pas tous; ceux qui basent leur commer- 
ce sur la fraude et le mensonge sont impitoya- 
blement exclus. 


— Etre strictement honnête en affaires, 
c'est faire petit profit 
_— Voyons, ne m'interrompez pas; j'exa- 


mine votre dossier: fraude quotidienne dans la 
mesure et la pesée; avec dix pièces de draps il 
en fait douze; avec vingt livres de sucre il en 
fait vingt-trois; dans son commerce, sous une 
étiquette faus il a fait voyager en première 
classe, et cela habituellement, des marchandi- 
ses de troisième classe ... 

Le saint Portier releva 
front 

Dites donc, vous, il y a trente ans que vous 
pratiquez un tel commerce Allez dire au 
diable que l’on ne veut pas de vous, ni au ciel, 
ni au purgatoire. 

Saint Pierre se compta heureux de ne pas 
avoir rencontré, ce jour-là, ni entrepreneurs, 
ni constructeurs, ni contracteurs à la solde du 
gouvernement; d'ordinaire ces cas sont plus 
compliqués ... 


ses lunettes à son 


Un ouvrier 

Un ouvrier vint à son tour. 

Autant vaut avouer tout de suite, tres saint 
Pierre, qu'il n'y a pas de justice, pas même 
dans l’autre monde, si vous ne m'ouvrez pas 
la porte du paradis ... j'ai tant travaillé . .. 

Oui, sans doute, la profession d'ouvrier 
est très honorée en paradis, mais sur terre 
tous ne sont pas des saint Joseph As-tu 
travaillé honnêtement? N'as-tu pas perdu ton 
temps? 

— Depuis quinze ans, il est vrai, je ne me 
suis pas pressé. Je travaille pour la Corpora- 
tion de la ville . .. Il faut bien faire durer l'ou- 
vrage il est si difficile à trouver . .. 
Disons que tu as perdu le tiers de ton 
temps ... 
A peu pres , 
certains jours plus ... 

Tu gagnes dix piastres par jour? 
Sais-tu qu'à la fin de l'année, tu as volé un joli 
montant? . Saint Joseph ne t'acceptera ja- 
mais dans sa confrérie. Va frapper ailleurs. 
Hâte-toi de céder ta place à l'autre .,, 


Un ivrogne 
Celui-ci avait l'air stupéfié. 
l'avait écrasé d’un coup de massue, à 
ans 


«. certains jours moins, 


L'apoplexie 
quarante 


Ah! je devais bien m'y attendre, après 
avoir ingurgité tant d'alcool, soupirait-il tris- 
tement. 

— Qui, j'imagine que tu ne t'es pas cons- 


truit ce nez-là avec de la soupe au lait . 

Tout de même, saint homme, je ne me 
suis jamais mis ivre mort . 

Entendu, tu as gardé l'équilibre 
pas un tonneau, mais une cruche et tou- 
jours remplie . . . Parle-moi donc de ta pauvre 
femme, de sa vie de misère et de martyre . 
puis, de tes grands garçons, dont tu as fait des 
ivrognes par ta vie de scandale . . . Satan n'au- 
ra qu'à approcher de toi son allumette pour 
que le feu prenne . Vas-y. 


Un pécheur repentant 


L'autre qui vint ensuite avait une mine 
lamentable 
Pourquoi es-tu si triste, mon ami? 
J'ei été un si grand pécheur . , . Il 


longtemps que je les pleure, mes péchés 
Croyez-vous, tout de même, que le bon Dieu 
me recevra chez Lui? . Est-il bon jusque-là 

- Oui, oui, mon ami, ii est bon infiniment, 
J'en sais quelque chose. Entre sans crainte. 
Dans le ciel du bon Larron tu trouveras beau- 
coup de confrères 


Mère de religieux 

Le saint concierge regarda par le guichet, 
Encore une femme qui attendait son tour. Il 
faut toujours qu'elles aient le dernier mot ,., 
mais enfin elle est seule 

…— Et vous, que faisiez-vous en bas’ 

— Bon saint homme, ayez pitié d'une mere 

de famille . . . quatorze enfants 
Sont-ils tous bien élevés? 

…— Qui, tous. Le bon Dieu nous a fait l’hon- 
neur de se choisir deux prêtres, trois religieu- 
ses parmi nos enfants .. 
Oui? À ntin 
des religieuses? 

Saint Pierre ouvrit à deux battants la porte 
du paradis. Il appelle un bel ange 

Conduisez-la haut, très haut ,,, 
Au septième ciel? 

— Non, au sixième .. 
le septième pour ses saints prêtres, 
gieux et ses religieuses . ., 

La journée était close , , . Le portier du 
paradis prit son repos, 


enfants? Des prêtres, 


. Le Maître a reservé 
ses reli- 


très 
Li ñ L 
« ‘ 
ne bas ache 
tâches, quelle est la » 
difficile? À cette rce d 
‘UX époux répor à 1b 
“La mienne!” Et chacun a d'excel- | entente, à l'unité de la fan 
lentes raisons à faire valoir, Et ODILE-MARII 


is vraiment que leur 


valent 


s arg£gu- 


je er 
ments se 


C'est naaf 


(La Croix 


. de part et d’ autre 
de ‘‘yagner la vie” de 


dire, en les con 
h je ne peux pas 
en ce moment.” (Pour cela, com- 
me le déclarait superbement Na- 
poléon de l'amour, le 
seul moyen € it, c'est ja fui 
Pas vrai, mes amies?) | 
Si chacun expliquait à l'autre 
Seulement, dans ce débat autour 
du porte-monnaie, mari- et fem- | 
me ont trop tendance à 
timer la part de l'autre, Chacun | 
se cantonne dans sa partie et ne | 
efforts du conjoint. | 


mari ne parle-t-il 


templant: 


sue 


au 
1 


sous-es- 


voit pas les 


Pourquoi le 


le soir, à sa femme, de sa journée, | 
| des incidents, de tout ce qui n’al- | 
lait pâs dans son travail? Elle! 


réaliserait mieux tout le mal qu'il | 
| se donne, Si la femme, de son cô- 
té, expliquait (sans que ça devien 


ne une litanie de ses déboires, 
bien sûr!) pourquoi elle achète 
telle chose plutôt qu'une tre, 


| ce qu'elle fait pour économis le | 

| plus possible, le mari, lui aussi, | e 

| comprendrait mieux la tâche de 

| sa femme. 

| sontiez-lui 9255 

| Confiez-lui les achats 14-241 

| mn : 2— ? 

|  Croyez-moi, mes amies, ce n'est . 

| pas » rendre des: H 1. 
humiliant de dre des by TMnian x 


(MARIAN MARTIN) 
Patron no 9255 
Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 


Prix du patron, 3 


Tire de Le 
Ste-Catherine 


1 tasse de beurre, (Paiement en monnaie seulement, les 
2 tasses de sucre, timbres ne sont pas acceptés) 
1 tasse de mélasse 
112 tasse d'eau bouillante | Envoyez votre commande à 
Fondre le beurre dans un chau-!Morian Martin Dept. 
dron épais, ajouter le reste]La Liberté et le Patriote, 
| des ingrédients et bouillir jus-| 60 Front St. West, 
| qu'à consistance de petite bou-| TORONTO, Ont. 
le (234°F. à 238°F.). Verser Non à Winnipeg} 
| dans une lèchefrite beurrée et Ecrire clairement: le numéro du 
|à mesure que, les bords refroi-| batron, la grandeur, votre nom et vo- 
dissent, les rabattre vers le cen-!fre adresse 
tre —— — émenpéinsn de 
Quand on peut manier le mé 
lange sans se brûler les doigt 
\le tirer jusqu'à ce qu'il soit po 
reux et de couleur claire: se ser-| 


vir du bout des doigts du pou 


ce, Pendant qu'on tire, ajouter 
quelques gouttes d'essence de 
menthe poivrée, clous de girofle 


ou cannelle ou 1: cuillerée à thé| 
| de vanille ou d'extrait de citron 
| Couper en petits morceaux avec | 
des ciseaux ou un couteau aigui- | 
sé et disposer sur des assiettes | 
légèrement beurrées; laisser re-| 
| froidir. | 
RCE TT ONE EE RE 2 | 
. . 
L'attrait du tricot | 
ci" . 
‘‘fait à la main‘ 
Il est incontestable que les mots 
“fait à la main” exercent tor:- 
{jours un attrait considérable sur | 
Îles gens dans ce monde dominé | 
par la machine. Cela ne veut pas| 
dire que les articles fabriqués à | 
|la maehine ne soient pas jolis ni 
|même qu'ils présentent trop d'u-| 
|niformité. Nous achetons, du 
| moins la plupart d'entre nous,| 
ces articles sans hésitation, et! 
|apprécions leur qualité, 
Cachet particulier 
Pourtant, il y a quelque chos se | 
| dans l'article “fait à la main” 
qui stimule le fond d'individua-| 
lisme qui existe chez chacun de! 
nous. Il nous est he culiérement 
agréable d'acheter un article que 
nous savons avoir été exécuté 


par les mains d'un artisan ou 
te | by Laure 


d'un spécialis 
Au cours de ces dernières an- 
important (LAURA WHEELER) 


nées, un nombre assez 


de petites entreprises ont été mi- Patron no 861 
ses sur pied pour satisfaire la de Orti: 4 ii k 
: Le 18 Q on 4 2 

mande pour les tricots pour da-| Ps arts 
mes et enfants, qui, lorsqu'ils sont | Envoyez votre commende à 

4 Ang gr eh débat | Laura Wheeler Dept 
exécutés à la main, ont un cachet u ects Ve 
tout particulier (Méme adresse que patron ci-dessus) 


Régal sans égal fait 
avec la MAGIC' 


DÉLICIEUX PÂTÉ 
À LA VIANDE 


Assaisonne z 1 t. viande cuite hachée fin avec oignon râpé, 

sl, poivre et sauce-condiment; humectez légèrement avec 
jus de viande ou sauce en crème. Mélangez et tamisez 2 
fois puis tamisez dans un bol 2 t. farine à pâtisserie tarni 

sée (ou 124 t. farine de blé dur tarnisée), 4 €. à thé Poudre 
à Pâte ‘Magic’, 4 €, à thé sel, 14 c. à thé moutarde sèche 

Incorporez 5 à soupe shortening refroidi haché fin 
Faites un creux dans les ingrédients secs et mettez-y L£ t. 
lait et L< 1. sauce chili; mélangez légèrement à la four- 
chette, ajoutant un peu de lait si nécessaire pour > 
faire une pôte molle. Pétrissez 10 sec. sur planche (752 
légèrement farinée. Partagez la pâte en 2 portions. 
Aplatissez une portion et étendez-la dans un 
moule à gâteau rond de 814” grainsé, Hecouvrez 
du mé lange de viande, em à A le moule pres- 
que jusqu'au bord. Humectez d'eau le contour de 
la pâte, Aplatissez la 2ème partie de La pâte en 
une rondelle de 814" et déposez-la sur la viande 
hachée, pressez légerement le bord afin de sceller 
la pâte. Faites 6 incisions profondes sur le dessus, 

en forme de pointes de tarte, Cuisez à four vif 
(425°F.) environ 20 min. Servez chaud avec sauce 
aux tomates brune, 6 portions 
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Winnipeg, 21 novembre 1952 
AU MANITOBA 


Soirée de Fierté Nationale 
à Notre-Dame de Lourdes 


ND. DE LOURDES — Le di- nous montra que la joie est| 
manche soir 9 novembre avait! trés efficace pour guérir un petit || 
lieu. à la salle paroissiale, notre | malade Quelques morceaux à || 
soirée de Fierté Nationale orga-|quatre et à six mains, au piano, | 
nusée par les écoles de la paroisse. | furent aussi exécutées. Les elèves 
Sous la présidence de M. René |! des grades X, XI et XII nous 
Deleurme, elle débuta par donnérent deux chants du folklo- | 
mot de bienvenue et le chant au |re canadien à deux voix “Marian- 


1 


! 


un 


OTTERBURNE, MAN. 
Pensionnat — Ecole Supérieure 
Dirigés por les Clercs de Saint-Vidteur 


Cours général 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
EN SASKATCHEWAN 


Saint- Poseph 

din L- 050p t PRINCE-A LBERT Mme | 

Henri Leblanc (Elodina Dupuis) 

est décé pieusement chez sa 

fille, Mme Emile Fournier, le sa- | 

medi 8 novembre. Elle était âgée 
de 86 ans. 

Elle était native de l'Ange Gar- 

| dien de Rouville, diocèse de St- 

| Hyacinthe, PQ. mais la farnille 


{High Schoo!} 


ste : Mais Mme Henri Leblanc est 
décédée à Prince-Albert 


Sader présida et Mgr J.-A. Bou-| 


cher, P.D., chapelain, ouvrit l'as 
semblée 
fut servi par Mmes Sader et F 
Dobson, aidées des ! 
comité 

Soiree sociale 


Le dimanche 16 novembre avait 


Français organisée par la famille 
Adolphe Lemieux 


drapeau Carillon-Sacré-Coeur, | ne s'en va t'au moulin” et “Mal- ! F he : : 
suivi de la distribution des prix nes : || Du Département d'Education et de l'Associotion d'Education du Mon. og “ Pop ol DC. 
provinciaux et paroissiaux . Au Cours Ge !a ot | 1 | Ÿ| 
Parmi les lauréats nous devons | la distribution de mes. | Queens. Be 9, 171, 5 E eme ue n'en ps. à 
mentionner Mlles Annette Kolly | dont 90 à l'école du et +, [Son c sr nes, édée d gg | 
et Annette Pantel, gagnantes des |aux écoles rurales, ainsi que °a | ; : : [Leobe” en 106 Æ'êle s'était re. | 
distribution de prix spéciau# of- Invitation aux parents |°1°! 11 le présentera avec un sou- | 0m | 


prix provinciaux de rédaction de 


l'Association d'Education, Mlle 
Anneite Jamault, du grade XII 
fut l'heureuse gagnante d'une 


bourse de $50.00 

Le programme comprenait en- 
le chant “Ma Langue Ma- 
ternelle” par les grades V et VI 
de l'école du village. Uné danse 
de folklore fut exécutée par l'é- 


suite 


cole Montcalm et une marche 
patriotique par l'école Beausale 
Les écoles Carnot et St-Adélard, 


dans une danse mimée, firent évo- 
luer sur la scène les différents 
personnages bien connus de no- 
tre folklore canadien, que 
Marie-Madele ine, Marianm et 
Malbrough. Un dialogue “M. l'r 

pecteur”’, présenté par l'école St. 
Louis, fut bien apprécié. L'écple 
de Cardinal nous donna le chant 
de l'Association. Puis nous eûmes 
un sketch “Le Sou de l'Ecolier” 
exécuté par les garçons du grade 
qui en auteurs, 
a pièce “Le Meilleur Remède” 


XI étaient les 


1 


fère assemblée annuelle de la 


ferts par les Commissions Scolai- 
du 


école 


res suivantes 

Cardinal, St-Louis, Lees, St-Ade- | 
ard, Jeanne d'Arc et Carnot 
Cette soirée se déroula dans 

une franche gaicté, typique aux | 

Canadiens français, et se termi- 


na par une allocution de M. j'ab- 
bé M. Dacquay, curé, suivie de 
l'“O Canada” 
Bapteme 
Le 15 novembre: Charlott 
rie-Yvonne, née le 9, fille de M 
Mme Charles Sala. Parrain et 


et 


marraine, M. Roger Sala et Mlle 
Yvonne Magne, frère et petite 
cousine di enfant 
Partie de cartes 

Dimanch dernier 16 noven 
bre, une partie de cartes fut or-| 
ganisée par les d cts St-Louis, | 
Cardinal et Montcalm de la pa-; 
roisse. Un programme approprié 
fut présenté et un délicieux goû- 
ter servi. Merci aux organisateur 
et organisatrice 


Compagnie de Curling de Lourdes 


N.-D. DE LOURDES La 
Compagnie de Curling de Notre- 
Dame de Lourdes Limitée tint 
sa première assemblée annuelle 
le mardi 4 novembre dernier 
Plus de cent actionnaires étaient 
presents k 

Le secrétaire 


fit lecture des 


officielle du curling par M. P. J 
Hallemans, de Swan Lake, mai- 
re de la municipalité de Lorne et 
membre honoraire de l'Associa- 
tion du Curling du Manitoba 
Plusieurs délégués de Winnipeg 
seront présents 
parties d'exhibition entre les dif- 


village, | 


Il y aura ensuite | 


| 


| 


Les parents sont trés cordiale- 
ment invités à venir visiter notre 
exposition de livres, le diman- 
che 23 novembre. 

Les amis de la Maison et les 
lanciens éléves sont également 


| bienvenus. Les uns et les autres 


en profiteront pour se rendre 
| compte des valeurs culturelles 
[qui sont mises à la disposition 
ides jeun2s et encourageront 
ceux-ci à en profiter pleinement. 
(Communiqué) 
Le rapport Massey 
et la lecture 
Le rapport de la Commission 
Massey sur l'avancement des 


arts et des sciences au Canada, 
publié en octobre 1951, déplore 
le triste fait que les Canadiens, ! 
en tant que peuple, ne sont pas 
des lecteurs. Devons-nous croire 
que Ja raison de cette apathie 
est due surtout à un problème fi-; 
nancier? Je ne crois pas. Un man- 
que d'organisation et de collabo- 
ration est à la base de cette la- 
cune. 

Les Canadiens, dit le rapport, 
sont sous-alimentés intellectuel- 
lement à un tel point que beau- 
coup d'entre eux ne peuvent plus 
sentir la faim de s'instruire. C'est | 
un scandale national qui deman- 


|derait un remède et un effort 
| nationaux. 
Les membres de la Commis-| 


sion constatent par exemple 
| qu'au Manitoba les bibliothèques 
[ne possèdent qu'un livre par 6 
personnes par rapport à la po- 
pulation. En Ontario, la moyen- 
ne est d'un livre par personne. 
| Une province de l'Ouest ne dé- 
| pense que 65 sous par personne, 
| dans les villes, et 3 sous et demi | 
dans les campagnes, pour son 
service de bibliothèque. Comme | 
remède, le Rapport recomman-| 
de la multiplication des biblio-| 
théques, même petites, dans les| 


{ner qu'un seul. 


| quelques-uns, 


rainutes et des comptes, laquelle | férents villages avoisinants. Le 
reçut l'approbation enthousiaste comité de curling avise les inté- 
de l'assemblée, La Compagnie de | ressés qu'il vient de faire un a- 
Curlirg compte à présent 190 ac- | chat de 24 paire de pierres 
tionnaires. Les deux membres du! (rocks) neuves au montant de 
comité sortant de charge étaient | $1,680.00. Les amateurs de cur- 
MM. Marcel Bazin et Antoine |ling laissent entendre qu'ils ont 
Daudet; tous deux furent réélus | hâte de les essayer. 
à l'unanimité pour un autre ter- Membres en charge 
me. L'édifice, qui mesure 170 Voici les membres en charge 
pieds sur 46, est maintenant éri- | de la Compagnie de Curling: pre- 
#é. Il possède une salle d'attente | sident, M. Marcel Boulic; vice- 
de 46 sur 20 pieds, finie et isolée. | président, M. Lionel Brisson; se- 
Volontaires demandés crétaire-trés orier, M. François 
A l'assemblée, on demanda | MM Msinrad Roche Marcel Ba. 
quelques volontaires possédant UN |zin, Antoine Daudet et Albert 


camion pour aider à transporter 
l'eau requise pour remplir la ci-! 
terne qui contient 23,000 gallons. | 
Le lendemain, plusieurs camions 
se présentérent, et, en moins de! 
10 heures, la citerne débordait. | 
Là, où il y a de la coopération, | 
il y a de l'activité. | 

La première réunion tenue en | 
vue de construire un curling à 
Notre-Dame de Lourdes eut lieu | 
le 18 février 1952. Le succès de 
cette entreprise fut merveilleux | 
si l'on constate qu'un tel édifice | 
a été érigé en si peu de temps! 

Ouverture officielle 


Le 15 décembre prochain, à 
? h. pm., aura liéu l'ouverture 


| tigues 


Delaquis: auditeurs, MM. Joseph 
Bazin et Marcel Roch. 

Nous demandons ceux qui 
n'ont pas encore acheté d'actions, 
de bien vouloir contribuer, car 
nous avons un mcntant considé- 
rable à payer pour défrayer les 
dépenses de ce curling. Nous re- 
mercions et félicitons sincèrement 
tous ceux et celles qui ont parti- 
cipé au grand succès de cette 
construction, sans oublier notre 
dévoué comité et notre secrétai- 
re, M. François Fouasse, qui ne 
compte pas son temps ni ses fa- 
pour l'ordre et la bonne 
tenue des livres, des comptes, etc. 
de la Compagnie de Curling. 


Ineitat 


ion au 


Basar de la paroisse 
St-Viateur d'Otterburne 


dans la soirée des 21, 


22 et 23 novembre. 


' 


Jeux et amusements variés, cafétéria tous les soirs 
SOUPER AU POULET, DIMANCHE 


Cuisson plus facile, plus rapide 


avec la merveilleuse levure sèche qui lève vite 


BRIOCHES À LA CANNELLE 


Mesurez dans un gr 


and bol 1 t. eau 


tiède. 2 
b 


€. 


à soupe sucre granulé, 


rassez jusqu'à dissolution du sucre 


Saupoudrez-v le contenu de 2 enve 


1 


loppes de Levure Sèche Fleischmann 


qui lève vite, Laissez reposer 10 min 
ENSUITE bra bien 
Chauf 1 


en 


ssez 


pe shortemur 


id ' sel et 6 €. à sot 


centres ruraux tout aussi bien | 
que dans les villes. Avis aux fu-| 
turs responsables. | 


Notre bibliothécaire 


Notre bibliothécaire se nom- 
me Benoît Lacroix. Il est d'ori- 
gine française. Depuis six ans, 
il habite tour à tour St-Claude 
et la Maison St-Joseph, où il dé- 
veloppe ses facultés intellectuel- 


lies. 
| Arrivé ici à l'automne ‘47, 
c'était un petit bout d'hornme, |! 


blond et intelligent. Les années 
défilérent avec lenteur, le fai- 
sant progresser très vite en scien- 
ce ...et en sagesse! Il est en sa 
dernière année d'une épopée sco- 
laire difficile, qui se terminera, 
espérons-le, sur ure note glo- 
rieuse. 

Ainé du collège, Benoit ou 
Ben pour ses amis, est calme et! 
réfléchi. Avec l'expérience du 
pensionnet, il a acquis un esprit 
sceptique à l'encontre de ses con- 
frères. Sur sa figure blanche et 
sympathique se dessine en per- 
manence un gracieux sourire 
pour qui veut le prendre ... mé-|} 
me la nuit! Ses abondants che- 
veux blonds dominent un visage | 
où pétillent une paire d'yeux 
bleus. Deux rangées de cils min- 
ces ombragent ses yeux, d'une 
candeur . .. charmante! Des sour- 
cils blonds font concurrence à 
une petite barbe rousse qui des- 
cend modestement sur un men-| 
ton pointu, où elle s'épaissit, ren- | 
dant jaloux un soupçon de mous- 
tache. 

Bon sportif, Benoît joue à la 
balle-au-camp, excelle au ballon-| 
panier et devient redoutable; 
comme cerbère dans ses filets. 
Joyeux comme le printemps, gai 
comme un pinson, il chante com-| 
me un ... moineau! Un peu de 
mélancolie entre deux sourires | 
montre son âme artistique qui 
s'épanche parfois au piano qu'il 
fait si bien résonner. Les scien- | 
ces le font souvent rêver à l'as-| 
tronomie, aux étoiles qui se ba- 
lancent ‘angoureusement, aux | 
comètes qui voyagent sur le ryth-| 
me berceur d'une musique loin-| 
taine de Chopin ... dame! quand | 
on a l'âme musicale. 

Mais aujourd'hui, c'est comme 
bibliothécaire que je veux vous 
présenter notre ami. Benoit s'ac- 
üuitte de sa charge avec grande | 


— ne 


deur! Tout doit être rangé aus- 
sitôt qu'un livre revient. Il sacri- 


| 
| 


fie plus d'une récréation pour le 
bon plaisir des confrères; mais 
qu'importe, son bon coeur, doux | 
et généreux, le pousse à se dé- 
vouer. Jamais on ne l'a vu de 
|mauvaise humeur même quand 
une pile de livres l’attendait oi- 
sivement sur un bureau. | 
Voilà un dévouement qui nous 
sert bien. Merci beaucoup Benoit | 
et nous souhaitons les meil- | 
leures chances vers un succès, 
sinon retentissant, du moins in- 
contestable 
François LAROCHE, 
5r. 12, Otterburne, 


Notre 
assistant-bibliothecaire 


:5 de beurre « 
ndu uvrez et ” 
à l'abri des 


se 


ez | 
haufices 


ches chaudes où réc 


| SE CONSERVE ! 
run 


comen less mempes eme 


© Ne tolérez plus les gâteaux de 
levure périssables qui ont perdu 
leur efficacité. Adoptez la nouvelle 
Levure SÈCHE Fleischmann qui 
garde route sa vigueur jusqu'au , 
moment de servir —-et se conserve 
dans votre armoire, SANS 
rétrigeration. Essavez-la et vous 
serez émerveillée des résuitats! 


fôrtes-en pronsron pour un mors / 


I1 me fait plaisir de vous pré- 
senter notre assistant-bibliothé- 
caire, Robert Duguay. Son carac- 
tère doux, son amabilite, mais 
surtout son goût prononcé pour 
la lecture, l'ont fait nommer à 
ce poste Ce jeune homme de 
seize ans demeure maintenant à 
Atikokan, une ville minière en 
Ontario. Robert serait-il mineur? 
Oui, un très grand mineur; et sa 
mine est la bibliothèque. 

Robert est un garçon sérieux 
mais toujours souriant, accueil- | 
lant, et prêt à aider ses compa- 
gnons, Lui demande-t-on un li- 


rire malin et connaisseur. Robert | tirée chez sa fille à Prince-Al- 


est également capable de donner | 
des renseignements sur bon nom- 
bre de sujets. Son opinion est 
émise avec clarté et précision. 
Robert entend rire, car à une 


1 
1! 
1 


bert il y a 6 ans 

Mme Leblanc laisse dans le 
deuil six fils, Hercule, Napoléon 
et Romuald, de Domrémy, Her- 


ménégilde, de Montréal, Lucien, | 


Les gagnants au whist furent: 
ler prix des dames, Mlle Irène 
Audy: ler prix des hommes, M. 
Valmore Racicot: les prix de con- 
solation allèrent à MM. E. Guillet 
et Antoine Daniel. 

Les gagnants au bingo ont été 
MM. R. Corriveau, Paul Dinelle 
L. Lemieux, R. Bernier, Antoine 


taquinerie il répond par une ta- | de Bellsite, Man., Armand, de Ré-| Daniel, Mme B. Ciazinski, Mlle 
quinerie. Aussi, il a une grande | &ina: une fille, Anne-Marie (Mme| Jeanne Viala. Le prix d'entrée 


facilité de conversation et, par! Emile Fournier), de Prince-Al-|fut gagné par Mme B. Ciazinski. | 


conséquent, ne se laisse pas leur- 


bert; 39 petits-enfants et 12 ar-| 


La musique et les divertisse- 


rer facilement. Dites-lui quelque | rière-petits-enfants. Lui survivent| ments étaient sous la direction 
chose d'un peu douteux et sur-| également une soeur, Clara (Mme! de MM. P. Legault, B. Ciazins 
le-champ il vous questionnera et | Oliva Leblanc), et un frère, Fé-|ki et A. Lemieux 


demandera preuve. 

Je profite de l'occasion pour 
remercier Robert des services 
qu'il nous rend et pour lui sou- 
haiter de faire son chemin dans 


| 


la vie, car il a de grandes apti-| 


tudes. 
Lucien LACROIX, 
Gr. 12, St-Claude. 


lix, de Holyoke, E.-U. 
Les funérailles eurent lieu le| 


cher, P.D., et le service fut chan- | 
té en la cathédrale du Sacré- 
Coeur, à 10 h., par M. l'abbé L. 
Meehan. La chorale était dirigée 


Le prix spécial de danse, don- 
né par le magasin Modern Mar- 


| lundi 10 novembre. La levée du |ket, a été gagné par Mme P. Le- 
| corps fut faite par Mgr J.-A. Bou- | gault et M 


O. Lavertu. Un gà- 
teau, don de la boulangerie 4X, 
fut gagné par Mlle Painchaud 
Le goûter fut fourni par le Club. 
Cette veillée fut un succès et 


| par Mme L.-J, Carrier et accom-|tous se donnèrent rendez-vous à 


| pagnée à l'orgue par Mme Joseph | la salle Arcade, pour le dimanche 


Congé de la Toussaint 


Le congé que nous attendions 
depuis si longtemps est enfin ar-| 
rivé et même terminé. Plusieurs | 
garçons étaient alles supplier le| 


| Ward. L'assistance était nombreu- | soir 23 novembre, à la veillée spé- 


la Ste-Ca- 


se. La veille des funérailles des|ciale à l'occation de 

prières avaient été récitées au|therine. 

salon mortuaire par Mgr J.-A. APTE PS, 

Boucher, P.D. Le dimanche 9 novembre, S. 


Les porteurs furent: l'un des| 


Exc. Mgr Blais alla à White Star, 


Frère Charlebois de leur dire la! fils de la.défunte, Armand, et| pour administrer la confirmation. 


date du départ; Laurent Bosc, 
par exemple, pour n'en merttion- 


Enfin, le 19 octobre, le Frère 
Principal annonça à tous les étu- 
diants l& date tant désirée ainsi 
que la date du retour, moins dé- 
sirée celle-là! | 

Nous sommes partis le 30 oc- 
tobre dans l'après-midi, mais 
moins favorisés, 
durent attendre au lendemain et 
prendre le train de Winnipeg. 

Comme les étudiants sont pour 
la plupart fils de fermiers, ils en 
profiterent pour rendre service 
chez eux. Ainsi, tout en se repo- 
sant des études, Philippe Perrin 
a aidé ses parents à construire 
leur grange; moi, j'ai scié du 
bois avec mon père et mes frères. 
Ce fut le travail qui fit-passer 
très vite mon conge. 

J'étais content de revenir à la 
Maison St-Joseph après le congé 
pour reprendre mes études, et 
j'espère qu'il en est de même 
pour tous les étudiants. A quand 


le prochain congé? C'est la ques- 
(l 


tion que tous se posent . .. 
Marc DUPUIS, 
Gr. 9, St-Jean-Baptiste. 
L LA 
Comme vous vous en doutez 
bien, la plupart des élèves sont 


cinq petits-fils, MM. Louis, Cy- 
prien et Ronald Leblanc, Albert 
Jobin et Gaston Chicoine | 

Le cortège se rendit à Domré-| 
my où l'inhumation eut lieu et 
M. l'abbé A. Houle présida la 
cérémonie au cimetière. 

Mme Veronne Laviolette 

Mme Veronne Laviolette est 
décédée à l'âge de 87 ans. Ses 
funérailles eurent lieu la semaine 
dernière en la cathédrale du Sa- 
cré-Coeur. 


23 arrière-petits-enfants. 
Son époux est décédé il 
18 ans. Elle était née au Manito- 
ba, mais demeurait à Prince-Al- 
bert depuis 65 ans. 
M. Omer Alary 


|! M. Omer Alary (père de Mme 
Omer Lemay) est décédé à l’h6- 
pital de Saskatoon le samedi 1er 
novembre. L'inhumation se fit 
à Saskatoon. M. Alary demeurait 
à Prince-Albert depuis l'an der- 
nier, Il venait de St-Lazare, Man. 
Remerciements 


La famille Leblanc remercie 
très sincèrement Mgr J.-A. Bou- 
| cher, P.D., M. l'abbé L. Meechan, 
M. l'abbé A, Houle, la chorale, 
M. le Dr Boulva, ainsi que tous 


allés chez eux pour le congé de 
la Toussaint. Mais ce qui vous 
surprendra certainement, c’est 
qu'un petit nombre restèrent à 
la Maison St-Joseph. 

Pourquoi? vous demanderez- 
vous . ,. D'abord, à cause des 


| distances, mais aussi pour se met- 


tre à point dans leurs études. Ces 
quelques jours de congé furent 
très bien employés. Tous travail- 
lèrent de bon coeur à construire 
la patinoire. Le soir venu, ils 
quittaient l'ouvrage et allaient 
se reposer en attendant le sou- 


per, Une courte veillée entremé-, 


lée de chants terminait la jour- 
née. 

Bien que le congé se soit pas- 
sé ici au collège, tous jouirent 
de ces quelques jours de repos et 


sont maintenant prêts à repren-| 


dre leur métier d'étudiant. 
Paul-Emile BISSON, 
Gr. 12, Dunrea. 


Anciens 


Avons-nous des nouvelles des 
Anciens? Certainement. 
Récemment, un homme, en vi- 
site dans notre paroisse, se van- 
tait d'avoir été étudiant à la Mai- 
son St-Joseph en 1914. Lorsqu'il 
passa à Otterburne, il fut surpris 
d’apercevoir, au lieu de quelques 
maisons, un collège moderne. 
Malheureusement, je ne sais pas 
son nom. Bonne chance à tous 
les Anciens! 
Louis COURCELLES, 
Gr. 11, Ste-Agathe. 


Un attrayant film 


Dimanche après-midi, nous a- 
vons assisté à un excellent film 


intitulé ‘‘Gene Autry and the 
Mounties”. ? 
Cette vue nous représentait 


une bande de voleurs qui vou- 


|laient tuer tous les “Mounties” 
qu'ils pouvaient attraper. Voilà | 


que Gene Autry fait son appari- 
tion et, avec l’aide de son compa- 
gnon et des ‘Mounties”’, finit cet- 


mourut dans un village en feu 
qu'il avait lui-même incendié par 
accident. 

Ce film très mouvementé nous 
montra la rude tâche qu'avaient 
les ‘‘Mounties” à cette époque. 


L'on peut voir aussi le sort de} ne s'établiront à Prud’homme. 
|ceux qui violent la loi. 


Denis ROBIDOUX, 
Gr. 9, St-Pierre-Jolys. 


Ballon-volant 


Après avoir persévéré avec ar- 
deur et courage, l’équipe de Bis- 


son remporta finalement la pal-| 
me contre le club de fherrien, ! 
au compte de 4 parties à 3, dans | 


une série qui fut vivement con- 


| testée. Les deux équipes étaient 


de force égale et ce n'est qu'à 


| la dernière joute de la série que 
| le sort favorisa celle de Bisson. | 


Maintenant que le froid sem- 
ble arrivé pour de bon, les sports 


| seront moins en vigueur jusqu'à 


ce que le hockey commence. Dé- 
ja la patinoire est construite et, 
grâce à notre dévoué prefet, nous 
possedons un rond aux dimen- 
sions réglementaires. 
Gérard ROY, 
Gr. 12, St-Jean-Baptiste. 


Il est plus aisé de demeurer 
caché dans une reiraite que de 
se bien garder lorsqu'on. se pro- 
duit au dehors. -— IMITATION 


ceux qui lui ont témoigné de la 
sympathie, soit par offrandes de 
messes ou de fleurs, soit par vi- 
| sites et assistance aux funérail- 
les ou de quelque manière que 
ce soit. 
Naissance 

M. et Mme Cecil McDonald (1Ir- 
ma Lemay) sont les heureux pa- 
rents d'un fils né le 23 octobre. 
11 fut baptisé sous les noms de 
Bernard-Antoine. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Omer Lemay, 
grands-parents de l'enfant. 

Assemblée 

A l'assemblée du Club des cou- 
ples mariés catholiques qui eut 
lieu en la salle de la cathédrale 
du Sacré-Coeur, S. Exc. Mgr Léo 
| Blais adressa la parole. M. Jack 


St-Denis 


MARIAGES 
Raymond-Fontaine 
| Le mariage de Mlle Irène Ray- 
| mond, fille de M. et Mme Joseph 
Raymond, de St-Denis, avec M. 
Ernest Fontaine, fils de M. et 
Mme Ludger Fontaine, de Pru- 
d'homme, fut béni par Mgr L.-A. 
Pierre en l'église de Prud’hom- 
me, le mercredi 15 octobre. 

La mariée entra dans l’église 
au bras de son père, M. J. Ray- 
mond. Elle portait une toilette 
blanche de dentelle et de tulle. 
| Son voile trois quarts, bordé de 
dentelle, était retenu par un ha- 
|lo. Son bouquet était composé 
| d'oeillets blancs et roses. 

M. Préfontaine, de Domremy, 
Laccompagnait M. Ernest Fontai- 
| ne. 

La demoiselle d'honneur, Mlle 
| Germaine Raymond, avait choisi 
une longue robe de tulle de ny- 
|lon jaune avec halo de même 
nuance. Son bouquet était d’oeil- 
| lets blancs et roses. 


! 


|çon d'honneur. 
Après la cérémonie religieu- 
se, il y eut réception à la salle 


fidelité et compétence. Il parait! te histoire après plusieurs 2ven- | Ste-Marie, à Saskatoon. Les da- 
qu'il n'a pas encore connu la tié-|{ures, Le chef de cette bande|mes du Club Ste-Anne servirent 


le diner. Le soir, un souper-buf- 


fet fut servi chez M. et Mme L. | 


| Fontaine et suivi d'une soirée à 
la salle de Prud'homme. 

De retour de leur voyage de 
noces, M. et Mme Ernest Fontai- 


| 
| 
Pelletier-Kandler | 


y ak 


M. Armand Fontaine était gar-| 


| Le jeudi 30 octobre, M. Zénon 
Pelletier, fils de M. Evariste Pel- 
| letier et dé feu Amanda Boutin, 
de St-Denis, épousait Mlle Lu- 
{cienne Kandler, fille de M. et 
{Mme Alexandre Kandler, de 
Wauchope, Sask. M. l'abbé « | 
Turgeon, curé de Wauchope, leur 
donna la bénédiction nuptiale. | 
Mlle Jeannine Gaudet, de 
Wauchope, etait fille d'honneur | 
let M. René Bénard, de St-Denis, | 
| garçon d'honneur. | 
| Après la messe de mariage, il| 
| y eut réception chez les parents | 


«Mme Victorine Vey, de Ray- 
naud, est revenue passer l'hiver 
à Prince-Albert. 


Mariage, à Willow-Bunch, de Mile | 
K. M. Foley, avec M. F. C. Jones 


WILLOW-BUNCH — Le jeudi, le curé. Un joli programme, com- | 
f à | 13 novembre, M. l'abbé F,. Blan-| prenant des pièces, des chants et 

Lui survivent une fille, Mme|chard bénissait le mariage de|des danses, se déroula devant de | 
E. D'Amour, 13 petits-enfants et| Mile Kathleen Marion Foley a-| nombreux paroissiens. 


vec M. Frederick Charles Jones. 


far la prière. Le goûter ! 


membres ,du ! 


| lieu, en la salle Arcade, une veil-| 
|lée sociale du Club Canadien-| 
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La cigorette por excellence ou Connde 


Le 
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Mile L Préfontaine épouse 
M. G. Marcenko, à Lisieux 


LISIEUX — M. l'abbé Rodri 
gue Lussier bénissait, le samedi 


15 novembre, à 10 h., dans le 


mariée portait ie 1! 
" 


dont la jupe de satin formait 
courte traine age était 


o! 
une 
de 


e cor 


| " 
sanctuaire de Ste-Thérèse de Li- | dentelle Chantilly et garni de pe 
sieux, le mariage de Mlle Irènc les et de pierres du Rhin, Sor 
Préfontaine avec M. George Mar-} long voile etait reter 
| cenko. fils de M. et Mme Dimi-!| bandeau aussi orne de p ’ 
trie Marcenko, de Wood Moun- | de pierres du Rhin. Son bouqut 
tain. Pour la circonstance, le!se composait de rose Swe 
sanctuaire était orné de corbeil- ! heart”. Son unique bix of 
les de roses roses et blanches. tait en un collier de tro in£ 
Pendant la messe, les mariés! de perles, cadeau du ma 
|reçurent la sainte communion et M. Dimitrie Marcenko « 
un programme de musique re-! moin pour son fil M. I 
ligieuse fut exécuté par la cho-| montagne, cousin de la aric 
rale de Lisieux. Mlie Annette Pré-!et M. Nick Marcenko, frere d 


fontaine, cousine de la mariée, 
touchait l'orgue. L'“Ave Maria” 
fut chanté par Mlle Dolorès Pré- 
fontaine, autre cousine de la ma- 
riée: Mile Pauline Sabourin, nie- 
ce de la mariée, chanta un can- 


tique de circonstance à la fin de 
la messe. La messe fut servie par 
Jean-Paul Sabourin et Guy Pré- 
fontaine, neveu et cousin de Ja 
mariée. Ù 
Accompagnée de son père, la 


M. le curé J.-A, Latendresse 


La mariée est la deuxième fil-| remercia les enfants en termes | 


le de Mme Mary Foley et de feu | fort éloquents. 


Michael Foley, de Willow-Bunch, 


| Ensuite, M. le curé ouvrit le 


tandis que le marié est le fils de! champ pour la nomination d'un 
M. George Jones, de Glasnevin,| nouvel exécutif pour notre cer- 


et de feu Mme Jones. 


riage par son frère, Elmer Foley. 
Sa robe longue était blanche a- 
vec jupe ample, taille ajustée et 
garnie de perles. Elle tenait un 
bouquet de roses rouges. La trai- 
ne de sa iupe était portée par les 
petites bouquetières, Carol et 
Leona Manthey, qui étaient vé- 
tues de bleu. 

La mariée était assistée de 2 
filles d'honneur: sa soeur, Patri- 
cia, et Mlle Florida Joyal. Elles 
étaient vêtues de jaune et de ro- 
se, respectivement, MM. Russel 
Jones et Carl Foley assistaient 
le marié. 

Le nouveau couple est parti 
en voyage de noces à Port Alber- 
ni, C.B. 


Fête de M. le curé 


Le dimanche 16 novembre, les 
religieuses du couvent et les Frè- 


rée pour célébrer la fête de M. 


Soeurs de la Providence à Mont- 
réal. 

Le lundi 10 novembre, M. et 
Mme Emile Schiller partirent en 
auto pour Victoria où ils visite- 
ront des parents et amis. 

Mme Thomas Rousseau est re- 
venue parmi nous après avoir 
passé quelques semaines à New 
Westminster où elle visita sa mé- 
re et ses amis. / 

Le samedi 15 novembre, M. 
Jean Michaud prit l'avion pour 
Montréal où il doit épouser Mlle 
Simone Bélanger. 

M. et Mme Albert Côté, pas- 
sèrent la fin de semaine à visiter 
des parents et amis à Delmas. 

M. et Mme A. Beloin sont par- 
tis pour la province de Québec 
où ils ont de nombreux parents. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à Mme Joseph Rai- 
nault qui est à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon. 

M. et Mme L.-0. Lacoursière 
passent quelques semaines à Ro- 
chester, E.-U., avec leur petite 
fille, Gabrielle, qui doit y rece- 
voir des soins médicaux. 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme Léo 
Lacoursière à l'occasion de Ja 
naissance d'une fille. 


Invitation à Tito 
critiquée en G.-Bretagne 


tholiques de Grande-Bretagne 
ont critiqué la récente décision 
du gouvernement d'inviter 
premier ministre Tito de Yougo- 


slavie à faire une visite officielle. 


Mgr Alphonsus Campbell, ar-| 
chevêque de Glasgow, a dit que | 
nul catholique ne souhaitera la | 
bienvenue à Tito. Il qualifie le! 
yougoslave | 


chef communiste 
d'‘“‘ennemi de Dieu’ et ‘’de mo- 
derne Néron”, 

Mgr John Carmel 
évêque de Leeds, 


Heeman, 


pinac”, (archevêque de Zagreb, 
Yougoslavie, qui a été emprison- 
né pour collaboration avec J'Axe 
et qui a été ensuite conditionnel- 
lement relâché). 


de la mariée, Les nouveaux 
| époux partirent ensuite en voya- 
| ge de noces. À leur retour, M. et 
Mme Z. Pelletier s'établiront à 
| St-Denis. 


En Colombie 


Vancouver 


res préparérent une agréable soi-| 


LONDRES — Deux chefs ça-| 


le | 


décrit Tito! 
comme le ‘bourreau de Mgr Ste- | 


{cle paroissial de l'A.C.F.C. Fu-| 
La mariée fut donnée en ma-| rent élus: MM. Jean Bourdages, | 


Raymond Boulianne, Andre Ron-| 
deau; Mlle Louise Couture, Mme} 


marié, agissaient comme huissier 
Les demoiselles d'honneur, Mlle 


Ida Préfontaine, soeur de la ma 


riée, et Mlle Victoria Margen} 

soeur du marié, portaient dés ro 
bes de tulle de nylon sur taffe 
tas, l'une azur et l'autro rose sau 


mon. Leurs voiles de mêmes tein- 
tes étaient retenus par des ban 
deaux. Leurs bijoux congistaient 
en colliers de pierres du Rhin. 
Leurs bouquets étaient composées 
l'une de petites roses jaunes, l'au- 
tre de petites roses roses, Elles 
étaient accompagnées de M. Eldin 
Hoffos., d'Assiniboia, et M. J. Bu- 
doki, de Fir Mountain 

La petite bouquetière, Shirley 
Pilsner, nièce de la mariée, por- 
tait une robe de taffetas bleu 
pâle ayant double jupe de tulle 
de nylon, avec bandeau bleu pâle 
garni de tulle, et tenait un petit 
panier d'oeillets rose 

À l'issue de la cérémordie re- 
| ligieuse, il y eut diner et souper 
fournis par les parents de Ja ma 
riée, à la salle paroissiale, Une 
soirée suivit, après quoi les nou- 
veaux époux partirent en voya- 
| ge en automobile. Mme Marcen- 
ko portait un costume gris bleu, 
de même teinte que celui de son 
époux, avec bouquet de corsage, 
un chapeau de velours bleu mari- 


| 
| 


C. Bourgeois, M. Guy de Marge- 
rie, M. Wilfrid Benoit et M. 
Charles Pelletier. Ce comité se 
réunira prochainement pour ré- 
partir les différentes charges. 
Après ces nominations, M. le 
| curé offrit de jolis prix aux éle- 
|ves qui obtinrent plus de 90% 
en catéchisme et plus de 80% en 
français, aux examens finals, 


Cà et là 


En fin de semaine, M. et Mme 
Sylvio Sylvestre et M. Léopold 
Sylvestre se rendirent à Ponteix 
| où Mme L. Sylvestre était en vi- 
| site chez sa fille depuis une se- 
| maine. Mme Sylvestre revint a- 

vec eux. 

La semaine dernière, M, le 
| dentiste et Mme R. Taillon re- 
curent la visite de M. et Mme 
| Jos. Stradecki et leurs garçon et 


————————— | fille, Félix et Berthe, de Broad- 


| view, Sask. 
Samedi soir, M. Léonard Bour- 
dages revint de Régina où il a- 


Félicitations à Mlle Rita Schil-| Vait assisté à la convention du; 
ler qui est entrée au couvent des| Wheat Pool. 


Une Amicale des 


ne et des accessoires bleu marine, 

A leur retour, M. et Mme Geor 
ge Marcenko demeureront à Wood 
Mountain. 

Çà et là 

Etaient de passage à l'occasion 
du mariage Marcenko-Préfontai- 
ne: Mme Godin, accompagnée de 
son fils et de sa fille, de St-Eus- 
tache, Man: MM. et Mmes Gé- 
rard Bouvier et Samoïsette, de 
Meyronne; M. et Mme Fernand 
Lamoureux et M. Renaud Pré 
fontaine, de Gravelbourg; Mlle 
Fernande Préfontaine, g.-m.g., de 
Régina: Mme Albert Préfontaine, 
MM. et Mmes Léon Isabelle, J.- 
D. et Lucien Lalonde, de St- 
Victor, 
| M. et Mme Edmond Lamonta- 
| gne sont revenus de leur voyage 
à Castor, Alta. 

Une soirée récréative a eu lieu 
chez M. et Mme Emilien Préfon 
taine à l'occasion de leur 25ème 
anniversaire de mariage. 

Jos. Grégoire est employé 
chez M. Deshayes, d'Assiniboia, 


anciens élèves du 


couvent de J. et M. de Gravelbourg 


GRAVELBOURG — Le 16 no- 
vembre fut üne journée mémo- 
rable pour environ 160 anciens 
et anciennes élèves du couvent 
Jésus-Marie de Gravelbourg. Le 
but de la réunion était de for- 
mer une Amicale des anciens élé- 
ves; aussi un exécutif fut choisi. 
Il se compose des personnes sui- 
vantes: président, le Dr 1. Hy- 
man, de Moose Jaw:; vice-prési- 
dente, Mile Jeanne Beauregard; 
secrétaire, Mlle Lucille Duprat. 
Les conseillères sont: Mére St- 
Jean de Kenty, supérieure du 
couvent Jésus-Marie, Mme Er- 


thier. 
Voici les 
honoraires, qui furent aussi des 


25e anniversaire de 
mariage de M. et Mme 
C. Piché, de Gravelbourg 


|  GRAVELBOURG — Le same- 
di 15 octobre, un groupe de pa- 
lrents et d'amis fétérent M. et 
Mme Conrad Piché, à leur rési- 


nest Colpron et Mme Ernest Gau-: 


noms des membres | 


|fondatrices du couvent Jésus- 
| Marie: Mère Ste-Emilienne, Mé- 
(re Marie-Nazareth, Mère Ste- 
{ Léonide et Mére St, Stephens. 


Aprés cette élection, tous les 
anciens elèves visitèérent leur 
| Alma Mater, qui, en ces dernie- 
| res années, a été doté d'un labo- 
| ratoire des plus moderne, ainsi 
| que d'une grande bibliothèque et 
| d'une jolie salle de couture, ce 

qui fit dire à plusieurs anciens: 
“Que c'est dommage que nous 
| soyons pas venus en classe en 
| 1952!" 

| Un délicieux goûter fut servi 
' Cette belle fête se termina à la 
chapélle par la bénédiction du 

S. Sacrement donnée par un 
| ancien élève du couvent, M. l'ab- 
bé Richard Larivière. Tous se 
| séparérent en se promettant de 
| revenir l'an prochain. 


Polygamie favorisée 
| par des allocations? 
| PARIS 


liques de 
| française ont 


Les évêques catho 
l'Afrique équatoriale 
protesté contre le 


dence, à l’occasion de leur 25ème | paiement d'allocations de sécu 
anniversaire de mariage. Ce fut rité sociale du gouvernement à 
une agréable soirée dont plu-| des personnages officiels africains 
|sieurs se souviendront longtemps. | qui sont polygames 


Le Dr R. Morin se fit l'inter- Les évêques, dans une lettri 
prète de tous les invités pour! publiée par la presse française, 
souhaiter aux jubilaires bonheur | disent que certaines familles tou 
let longue vie. On leur présenta | chent des allocations pour 10, 20 
la Bénédiction apostolique ‘ de ! et même 30 enfants. 

Notre St-Père le Pape, obtenue Cette politique, selon les évé 
par l'entremise de leur fils, A-| ques, invite à la polygamie et 
lain, Frère Oblat à Rome, et on |taxe lourdement les finances pu- 
fit lecture d'une lettre de télici- | bliques et la moralité. 

tations du R. P. Paul Piché, pro- 
vincial des Oblats et frère du ju- 
bilaire, De nombreux cadeaux 
leur furent offerts, entre autres 
un service de coutellerie au nom 
des invités suivants: MM. et 
Mmes D.-D. Piché, Aurèle Piché, 
Oscar Piché, Eloi Piché, Achille 


Piché, Ernest Gauthier, le Dr R. organes très d 
Morin, Emile St-Cyr, Émile Du-| et facilement é Fr un 
mont, Alfred (Pat) Gauthier, Vic-} rhume. Leur tâche est de filtrer les impu- 
|tor Godin, Armand Duprat, Du-| retés et l'excès d'acidité du sang. Quand 


mont Lepage, Philippe Soucy, 


Va-t-vient Domina Pinsonneault, Alphonse | tage à faire. Les Pilules Dodd's pour les 
M. Ernest Laliberté nous a M. et Mme Denis Bohemier,! Mailhot, Henri Lemyre, Emery}| Reins aident vos reins à débarrasser 
[que pour aller travailler àlde St-Boniface, Man, rendirent | Allard, Ernest Longpré, Laurent} l'organisme de l'excès d'acidité et des 
| Prince-George, C.B. | visite à leur pére et beau-père, | Allard, Albert Forcier, E. St-Ar-| fosines causés par les rhumes, et vous 
M. et Mme Henri Dinelle, de | M. A. Bohémier, de Vancouver, | naud, T. Baron, Ernest Colpron,! mettent de vous remettre plus vite. 
Saskatoon, étaient de passage à ainsi qu'à leurs soeur et beau-fré-| Léo Fiset, Pierre Huel;: Mmes| % ous avez un rhume, nrenez des Pilules 
St-Denis, dernièrement. re, et Mme Pilon; aussi, à| A. Godin, V, Larivière; MM. Ar-\ pà, Lol 1er 
| M. et Mme Philippe Lepage, leur retour à Edmonton, à leurs|thur Gauthier, Gaston Martel, out us 
| de Debden, etajent en visite chez | frères, Marcel et Paul, ainsi qu'à, Fortunat Dumont, Lionel Le Pilules REINS 
| leurs deux beaux-freres. Blanc, Salem Larivière, À - RE 


leurs parents. 
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tn blessé ? Ce viimin hom- 
me Va-t-N fait mai ? 
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dthamdbh: dem. | en mess 

et le samedi Fe ior c'éta ‘un homme di (| 
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Perth Dye Works Ltd. L'on St à 1 


Léo For! 


484, oven Port , Winni PAS * Née 
ssnaene.r F0. Chez tous les principaux eépiciers 


"BUTTER-NUT” 


|| prime por le qualité et le goût 


POUR OU CONTRE | ||) 
L'IMMIGRATION \ 


Perth, voila le nom magique qui transformera l'appa- 
rence de vos vêtements . ., c'est le temps de faire 
nettoyer les vêtements qui ne serviront pas avont la 
belle saison — ils auront l'air d'être neuts lorsque vous 
les sortirez. 


Superieure 


Winnipeg, 21 novembre 1952 


bien rangée d'où avait disparu 
toute trace €e la présence de la 
sur le fauteuil près de la fenêtre 
ét Néro posa son énorme tête sur 
ses genoux. Elle s mit à le ca- 
resser doucement, tout en jetant 
| un long regard autour d'elle. Puis 
[elle poussa ‘an soupir: 

| — Que c'est triste de ne plus 
[la voir, n'est-ce pas, Néro, dit- 
| elle mélancoliquement. Vous aus- 
si, vous l'aimiez, mon bon chien? 
Elle est si bonne et je sentais 
qu'elle avait tant d'affection pour 
moi! Oh! Kéro, je ne peux pas 


croire que Je ne la reverrai ja- 


| mais! 

| De grosses lärmes coulaient sur 
ses joues Néro la regardait, et 
dans ses yeux de chien se lisait 
une tristesse véritable. 

France qui passait à ce moment 
dans le corridor vit la porte ou- 
verte et entra. Amy, se levant 
vivement, se jeta à son cou: 


— Vous savez qu'elle est par- | 


Ce 
enfant s'assit | 


LA LIBERTE 


ET LS PATRIOTE 


: 
| 


FLEURDELISÉ ET DIAGONAL 


| CANADIEN FRANÇAIS 
Le fieurdelise est ton drapran 
— À eu sans rival, eficrel, definuivemen nétre 
Nous l'aimons Nous l'arborons Nous le détendrenat 
Nos rocriérés natsomales 1e chargent de 12 propagenda. 
Î \ Mais 1 es vuclusivement le drapess de ta race: 
| | —d s'en pas, Ü me peut por être, celui du Canada. 
| CANADIEN FRANÇAIS 
| Présentons nous-mêmes UN drapeas national du CANADA. 
| Nous anons INTERET à proposer L'N drapeau ransdien. 


Car nous avons nOÛre met à dure sur cette question nationale, 
nous, Les plus euthentiques « fils du vieux 101 canadien ». 


| | En vfet, nous pous appelons: « Canadiens frençais »; 
les œutres se moment « ANCLO+anadiens » — « NEO-canedions & 
La diférence es notoire parce que londemeniale 


PAGE TREIZE 


La vie de l'esprit 
DE LA MELANCOLIE 


par GUY SYLVESTRE 


Ce que Chateaubriand appe-} me tend vers Dieu et ne peut le| camps de concentration et qui 
lait le mal du siècle n'était pas! posséder sur cette terre, et c'est! vit dans la présence constante 
du tout le mal de son temps,| pourquoi la joie parfaite n'est | des morts dont il a été témoin, 
c'était le mal de toujours, le mal | pas de ce monde, c'est pou | rejoint Guardini dans les Mille 


de toutes les générations humai- la mélancolie est un phenomène | et une nuits du chretien (Tequi), 
nes qui se sont succédé depuis ! humain essentiel. | suite de méditations religieuses 
le commencement des temps.| Cette mélancolie, les écrivains | où l'on peut lire: ‘Nous ne con- 
C'est ce que j'ai souvent appelé | de tous les temps l'ont décrite! naissons d'espérance que celle 
le mal d'être un homme. Ceélte ! ou ils en ont donné une image! que Jésus a plantée au bout 
douleur, cette souffrance à la-! dans leurs oeuvres. M serait vain|d'une croix, un certain vendre- 
quelle nul être humai:. n'échap-| de vouloir relever ici les noms; di, ce Bois inouï qui est toujours 


NUMERO X111 | 


— Je vous ai déjà fait remar- | 
quer, Mylord, que lord Brawliey | 
enfant ressemblait à son pére] 
et que cette ressemblance s'ac- 
centuerait avec l'âge. 

— Ce n'est pas sûr. Puis, vois- 
tu, j'en ai assez de tout cela! Miss | 
Orguin m'est très sympathique, il | 
m'est pénible de jouer cette co- | 
médie à son égard, Et ma fille, | 
que va-t-elle dire en constatant | 
le départ de son institutrice ché- | 
rie? J'ai eu tort de suivre tes con- } 
seils, Rarväri. 

Une sorte de sourire sardonique | 
entr'ouvrit les lèvres de l'Hindou: | 

. Vous aimeriez mieux, My- 
ord, voir apparaitre lord Braw- | 
ce qui aurait pu se produire un 
jour ou l'autre, vous le savez, 
danger terrible la présence de | 


ey revandiquant ses droits? C'est 
puisque vous-même avez traité de 
cette jeune fille lorsque, ayant | 


qui aimait à paresser le matin. 
Mais son frère l'avait chargée de 
prévenir Amy du départ de son 
institutrice avant que l'enfant 
l'apprit par la femme de cham- 
bre. En l'entendant, 
un peu et s'écria: 

— Non, ce n'est pas possible! 
Elle ne serait pas partie sans me 
voir! 

— Si, elle est partie, ma chérie, 
je vous assure. Elle ne pouvait pas 


rester après vous avoir abandon- | 


née ainsi pendant toute une jour- 
Elle-mêéme l'a compris 

— Non, non, ce n'est pas possi- 
ble! Voulez-vous sonner, s'il vous 
plait, ma tante, pour que Sarah 
vienne m'habiller? Je vais aller 
tout de suite chez papa lui dire 
qu'fl faut que Mile Orguin re- 
vienne 

— C'est inutile, Amy, votre 
père est tout à fait décidé, D'ail- 
leurs, vous ne pourrez pas le voir 


née 


Amy pälit 


tie, Frances? 

— Oui, ma chérie. Mais que 
| faites-vous ici? Ne restez pas à | 
LE see toute seule, petite fille. | 
| fenez faire une promenade avec | 
1! moi | 
| Mais Amy secoua la tête: | 
| — Non, je ne peux pas, je suis | 
trop triste; je le serai tant e | 
papa ne m'avra pas dit que Mlle 
Orgum reviendra 

Et de nouveau 


Se nous ne faisons BLOC remme 


les autres 


conquête ... où 


Que leronsnous elors? Protester? . 


ue 


larmes cou- 


les 


DONNONS LE TON dans le choix du Drapeau canadien. 


pour le fleurdelisé, 


en nous rallsamt autour d'LN SLLL drapeau canadien, 
Si nous ne proposons L'N drapeau qui nous med 
nous en imposerent 
peus-stre deplarsant pour nous (anediens trançms. 
nous rappelant des souvenirs penibles es avilissants 


pois (171), 


un à leur 


de vossalité . 


. comme loujowrs! 
Au lieu de passer pour de sempiernels mécontents. 
baitons la marche, proposons L N drapess ACCEPTABLE À TOUS 
Ne comptons guére sur la libéralivé des 
Qu'avonsnous reçu d'eux que nous me leur avons arraché? 
Folie que de ‘obandonner à leur péneronte 
L'Histoire du Canada se dresserait pour nous blémer'! 


autres. 


inconnue 


iérent. | 
A | lropogeons Le + Diagonal BLANC et ROUGE à feuille d'ERABLE + 
Frances soupira. Attirant l'en- | craunent « fl: du Canada » et non point « rejeton de l'Empire ». 
fam entre ses bras, elle la serra Drapeau dont nous n'ourons ni à rougir... ni à souftrir 
tre sa rine | | parce que franchement et uniquement CANADIEN 
ke FP Pre ali ÿ | où brillent la Concorde, la Sympathie dans lEGALITE, 
ms eut-eire la reverTrez-vous | sans vassalité auœune 


Amy. Demandez-le 


| 
| 
avant son départ, Frances”? | | dons le Diegonel 
— Oui, mignonne, Elle m'a dit | 
de vous embrasser et de vous dire 
| que vous seriez toujours sa chère | | 
petite Amy | 


Or, le «blanc » (français) à cette place d'Honneur 


vonlue 


de 


| un Jour, a À côté du Fleurdelisé, drapeau des Canadiens français 
| la Sainte Vierge le Disgonal BLANC et ROUGE fait noble fure 

1 — Oh! oui, je lui demande- celle du CANADA, digne des Canadiens Français. 
| rai! ... Est-ce que vous l'avez vue La plus noble partie d'un drapeau longe la hampe. 

| 


La Ligue du DRAPEAU NATIONAL du CANADA 


par hasard entendu son nom, je! ce matin. 1] parait qu'il est tres | 


vous ai rappelé ce que ce nom, | 
oublié par vous, signifiait de me- 
naçant. Et seriez-vous enchanté 
de voir lord Cuthbert dépouil- 
lé? ,.. lady Amy?... 

Lord Rudsay l'interrompit d'un 
geste violent: 

— Tais-toi!.,, Ne parle pas 
d'elle! dit-il brusquement. Puis- 
qu'il le faut, que la Française par- 
te... Et toi, va-t'en dans ton ile! 

L'Hindou s'inclina et sortit. 
Mais un léger rictus souleva ses 
lèvres et il murmura sourdement: 

— 1] faut que je veille ... Pour- 
quoi était-elle si calme? Pour-| 
quoi s'est-elle laissé renvoyer | 
ainsi, sans protester? 


CHAPITRE XIII | 


Amy était encore couchée le | 
lendemain lorsque sa tante entra 
chez elle, ce qui n'était pas un | 
fait coutumier à l'excellente lady 


souffrant et ne veut recevoir per- 
sonne 

— Mais moi, il me recevra, ma 
tante? 

Lady Ellen ne discuta pas da- 
vantage et sonna Sarah qui ha- 
billa promptement la petite fille, 
Celle-ci s'en 1la tout droit à l'ap 
partement de son père. 

Mais Percy, le valet de cham- 


bre, l'informa que lord Rudsay | 


avait donné 
entrer personne. 

— Même pas moi, Percy? 

— Mêm: pas vous, Mylady, ré- 
ondit le vieux serviteur dont 
‘honnête visage exprimait un 
véritable regret devant la mine 


désappointée de l'enfant, Sa Sei- | 
veut pas| 


gneurie repose et ne 
être dérangée. 

Amy s'en alla comme une pe- 
tite âme en peine, suivie de Néro. 
Elle gagna la chambre de Joce- 
lyne, entra dans la grande pièce 


l'ordre de ne laisser |, 


Les larmes se mirent à couler 
plus vite: Amy murmura 


|" — Je l'aime tant!'... Je l'aime | 


tant! Vous a-t-elle dit pourquoi 
elle partait, Frances? 

Pire. répondit la jeune fille fort 
| embarrassée. 

. Et, pour changer le cours de 
l'entretien, elle ajouta vivement: 
— Allons, suyez gentille, Amy, 
nez avec moi! Nous n'irons pas 


Ne n 
vous preniez l'air, vous le savez 
| bien. 


— Elle n'en a rien dit à per-| 


| 
| 
| 


in, mais il est indispensable que | 


| fondait 


| <.p. 325, OTTAWA 


doute difficilement contenu jus- 
qu'ici sa haine, elle voulait l'as- 
souvir aujourd'hui. Ses crocs 
puissants saisirent la gorge de 
Rarväri. Celui-ci avait eu cepen- 
dant le temps de faire entendre 
un sifflement strident, Un bruit 
d'ailes se fit entendre: Je vautour 
sur l'agresseur de son 


Amy, naturellement docile, se| maître... 


|laissa persuader, et bientôt les 
deux cousines quittèrent le chà- 
tcau pour gagner un sentier ab- 
rupt qui descendait vers la grève. 

Le ciel, très dégagé ce matin, 


| 


n'apparaissait “plus que par 
tervalles, entre deux nuages qui 


était faible. 


de Frances pour détourner la con- | 
versation si gênante pour elle, | 
qui savait tout et ne pouvait rien | 
dire... | 
ce qui est arrivé! Pourquoi est- 
|revoir? Dites, 
| nez-vous? 

— Non, ma chérie, pas du 
tout... à moins qu'elle n'ait été 
appelée subitement par une per- 
sonne de sa famille. 

— Mais cela ne l'aurait pas em- 
pêchée de venir m'embrasser 
avant de partir? 

— C'était pour vous épargner 
une trop grande émotion, Amy. 

— Oh! c'est bien plus dur en- 


Frances, compre- | 


| 
| tenant à Néro, sous lequel il en- 
| tendait râler son maitre. 

| Mais Frances ne songeait plus 
qu'à Amy. 

Agenouillée près de l'enfant, 
|elle soulevait la petite tête en- 
| sanglantée, Puis elle jeta un coup 
| d'oeil angoissé autour 
dans l'espoir d’apercevoir quel- 
qu'un qui püt venir l'aider à 


se couvrait de nouveau, le soleil : ; 
in- | 


Mais Amy s'était déjà élancée, 
elle saisissait Néro au collier en 
criant désespérément: 

— Lächez-le! ... Néro! Néro! | 

Un cri d'horreur s'étrangla tout | 
à coup dans sa gorge. Avant d’a- 
voir pu faire un mouvement pour 
fuir, elle se vit enveloppée des 


avançaient lentement, car le vent | ailes énormes du rapace, elle sen- 
. [tit le bec terrible lui frapper la 
Tout en marchant, Amy parlait | tête et roula sans connaissance | 
de Jocelyne, malgré les efforts |sur le sol. | 


Frances en quelques secondes | 
était près d'elle. De son ombrelle 
elle frappa le vautour, Surpris, 
celui-ci lächa l'enfant. Frances 


— Je ne comprends pas du tout | en profita pour saisir Amy et la 


traîner sur le sable, le plus loi 


elle parti” €ümme cela, sans me bossible, 


| Ses yeux mornes restaient cons- 
| tamment fixés sur l'enfant bien- 
aimée dont le regard tendre se 
tournait fréquemment vers lui. 
La plus grande dotileur qui püt 
l'atteindre venait de fondre sur 
lui. Amy avait été la seule affec- 
|tion de ce coeur et il allait la 
| perdre pour toujours, car il sa- 
vait que petite âme angélique 
et son âme coupable, endurcie 
| dans’ le péché, ne pourraient se 
| retrouver un jour. 

Il comprenait aussi que c'était 
l'heure de la punition divine. 
Tout s'écroulait en un moment 
autour de lui. La veille, la jus- 
tice avait fait une descente à 
Rudsay-Manor pour arrêter Rar- 
vâri, Mais le corps de l'Hindou, 
étranglé par Néro, gisait sur la 
grève, près du cadavre du vau- 
tour, Lord Rudsay n'avait fait 
aucune difficulté pour avouer, 
Maintenant, tout lui semblait 
indifférent; il semblait même 
trouver dans l'aveu une âpre sa- 
tisfaction, Les magistrats avaient 

ainsi, avec sa déposition et cel- 
e des Hilson, reconstituer tout 


Le vautour s'attaquait main-|je drame dont lord Brawley avait 


mande alors si elle n'a pas quel-| 
que chose centre moi... 

— Contre vous! Oh! pauvre 

chérie! dit Frances avec attendris- 
| sement. Non, rassurez-vous, cela 
|n'est certainement pas! 

— Mais alors, pourquoi? ... 
| Papa l'a peut-être grondée parce 
| qu'ellé s'est absentée sans rien 
| dire, et elle a été fâchée, elle a 
| voulu partir tout de suite... 
| — Oui, cela se peut, murmura 

Frances. | 

— Si papa lui demandait de| 
revenir, clie reviendrait, j'en suis 
sûre, parce qu'elle m'aime beau-| 
coup. Si je lui écrivais,  Fran-| 
ces, croyez-vous qu'elle me ré-| 
pondrait? 

— Je le pense. Mais aitendez, 
peut-être auxez-vous de ses nou-| 
velles par elle-même. 

— Savez-vous si 
tournée en France? 

— Elle n’a pas dit où elle al- 
lait; Amy. 

— Comme c'est drôle! murmu- 


elle est re- 


‘,.,, la formation 
de mon troupeau”? 


ra l'enfant. Vous l'aimiez bien 
aussi, Frances? + 
— Oh! oui, beaucoup!'.., Et 


Plus d'un cultivateur sait par expérience que 
l'initiative, le travail et le concours financier 
d'une banque sont trois puissants facteurs 
de progrès dans une exploitation agricole, 


je l'aime toujours! 

— Alors, vous demanderez aus- 
si à papa de la faire revenir? 

— Mais oui, certainement. 

— Vous auriez dü me prévenir, 


puisque vous l'avez vue avant | jambes presque inactives: | Si l'organisme fonctionne nor-| 
F a * k | son départ — Blessée? Où? Com-| malement, la température recta- 
L'un de ces hommes avises, qui est éleveur — Je ne le pouvais pas, Amy,! ment?.,, dit-il d'une voix rau-|le est de 98°.6. Ce chiffre est la| 


votre père désirait vous épargner 
ce chagrin. Mais je puis vous as-| 
surer que Mlle Orguin vous ai- 
{me toujours tendrement. 

Tout en causant, elles avaient] 


dans l'Ouest, écrivait dernièrement au 
gérant de sa banque: 


“Je désirerais vous dire combien j'apprécie atteint la grève. Amy s'arrêta 
la façon dont votre banque me traite depuis CONNUE 2700 0er FT 
— Là... cette affreuse bête... 
Elle étenda:it le bras vers un 


pour la formation de mon troupeau. Je suis 
sûr que, sans votre intelligent appui, je 
n'aurais pas aussi bien réussi.” 


roc au sommet duquel était per- | 
ché le vautour. Il redressait son 
| horrible cou dénudé et regardait 
| les arrivantes. ‘ 
:_ …— Son maître ne doit pas être 
loin, dit Frahces qui elle aussi 
avait frissonné. etournons, je 
n'aime pas à me trouver dans les 
mêmes paragss que cet individu. 

Elle avait prononcé ces mots 
à mi-voix. Muis, près d'elle, une 
voix gutturale dit tout à coup: 

— Pourquoi me craignez-vous, 
Mylady? Je n'ai jamais cherché 
à vous faire du mal. 

L'Hindou, étendu sur le sable, 
derrière un roc, surgissait sou- 
dainement devant les jeunes fil- 
les. Amy, pélissante, laissa échap- 
per un cri de terreur, Néro, qui 
vaguait aujourd'hui par hasard 
à quelque distance en arrière — 


des années . . . et l'aide qu'elle m'a prêtée | 


Le cultivateur utilise le crédit bancaire de 
plusieurs manières. Il s’en sert, notamment, 
pour améliorer sa terre, pour acheter des 
animaux et du matériel, pour mettre ses 
produits sur le marché. L'aide aux 
producteurs de denrées alimentaires tient 
une place importante parmi les nombreux 
services que les banques à charte mettent 

à la disposition des Canadiens. 


ï c'était pourquoi il n'avait pas|elle l'avait compris déjà avant |du contre le milieu ambiant par | 
Cette annonce, tirés d'une éventé déjà Rarväri, — entendit | et s'en était fait donner pe un appareil nerveux régulateur | 
lettre authentique, est le cri, aporçut l'Hindou. Crut-il| d'hui la certitude par. Frances| {ou appareil vaso-moteur) qui 
présentée par à une attaque contre sa petite qui, devant ses instances, avait! fait se dilater ou se contracter 


maitresse? Toujours est-il qu'il 
bondit et, sans grondement, s'e- 
lança sur l'homme qui roula à | 


LES BANQUES 


core comme*cela, car je me de-!| transporter la petite fille. 


“ noux près d'Amy qui, elle aussi, 


|s'attarder à donner des explica- 
| tions. 


| bien peu lourd, remontérent la 


| 


Une silhouette féminine appa- | 
raissait à quelque distance. Fran- 
ces, se redressant, appela de tou- 
tes ses forces. Elle vit qu'elle 
avait été entendue. La femme 
s'arrêta quelques sécondes, re- 
garda, puis se mit à courir, 

Quand elle fut proche, Frances 
reconnut Esther Hilson. | 

La jeune fille eut un cri d'hor- 
reur à la vue de l'Hindou sanglant 
et inanimé, mort sans doute, sur 
le corps duquel luttaient Néro et 
le vautour, Puis elle tomba à ge- 


avait les yeux clos et l'immobi- 
lité d'une morte. 

Vite, portons-la au chà- 
teau! dit brièvement Frances sans 


Toutes deux, portant ce fardeau 


pente abrupte et gagnèrent le 
château. En un instant, tout y fut 
en émoi. Lord Rudsay, qui venait 
de se lever, vit entrer son valet 
de chambre, pâle et défait. 
Qu'y a-t-il, Percy? s'écria- 
t-il anxieusement. | 
— Mylord ... lady Amy... est! 
blessée . . .1 «4 
Lord Charles se mit debout, | 
malgré la douleur qui réndait ses | 


que. 
— C'est le vautour... Je n'ail 
pas très bien compris, Mylord ..:| 
Lord Rudsay saisit le bras du} 
valet de chambre et, insensible 
à sa douleur, se traina jusqu'à la | 
chambre de sa fille. | 
Amy avait été étendue sur son | 
lit. Sarah, les yeux en pleurs, la-| 
vait la blessure, tandis que Fran-| 
ces essayait de faire revenir à| 
elle l'enfant inanimée. | 
Lord Rudsay s'arrêta à quel- 
ques pas du lit. Plus livide que 
la petite blessée, il bégaya sour- 
dement: | 
— Ar Oh! le châtiment! | 
Et, s'avançant, il s'abattit sur! 


nv 


| le Lit de sa fille. | 


CHAPITRE XiV | 


La petite âme d'Amy allait 
bientôt s'en aller au ciel. Depuis 
deux jours, la vie s'échappait 
goutte à goute de ce corps frêle | 
qui n'avait pu résister ni à la bles- | 
sure ni surtout peut-être à l’émo- 
tion atroce éprouvée par l'enfant 
lors de l'attaque du sinistre com- 
pagnon de Rarväri. 

Amy savait depuis ce matin| 
qu'elle allait mourir, Ou plutôt | 


dù céder en pileurant. j v:! 
Le doux petit visage pâle av ait | 
paru s'éclairer aussitôt, l'enfaut 


d'elle, | 


été la victime. C'était lady Ara- 
bella qui avait eu, la première, l'i- 
dée de faire disparaitre l'enfant, 
|après avoir un jour entendu Rar- 
| vâri — un ancien fakir — parler 
des moyens dont il disposait pour 
| procurer un sommeil ressemblant 
à la mort et au sortir duquel le 
patient perdait pour toujours le 
souvenir du passé, Lord Charles 


l'avait longtemps résisté, mais sa 
| femme et Rarväâri exerçaient un| 


pouvoir extrême sur sa nature 
faible, sur son esprit d'où il avait 
chassé les croyances de sa jeu- 
nesse, 


(A suivre) 


ro oo 


pe, elle a plusieurs dimensions, | 
comme elle peut avoir plusieurs 
causes. Mais il est un mal qui ne 
vient pas des circonstances, des 
chocs extérieurs, mais qui vient 
de l'être lui-même, et c'est ce 
mal que le grand théologien alle- 
mand, Romano Guardini, vient 
d'analyser brièvement dans un 
ee essai fort remarquable, De 
a mélancolie, traduit par Ance- 
let-Hustache et publié aux édi- 
tions du Seuil, 


IL n'est pas étonnant 
qui a si souvent médité sur ces 
deux grands tourmentés que fu- 
rent Pascal et Kierkegaard et 
qui a écrit des ouvrages si re- 
marquables sur Le chemin de 
croix du Seigneur et sur Les fins 


dernières. Tout théologien, tout | 
homme d'ailleurs, se trouve un! 


jour ou l'autre en présence de 
ce problème du mal, du mal phy- 
sique et du mal moral, qui ést un 
des grands mystères de l'exis- 
tence. Saint Paul a là-dessus des 
pages bouleversantes et tous les | 
théologiens qui l'ont suivi n'eat| 
pu s'empêcher d'arrêter leur me- 
ditation sur ce phénomène essen- 
tiel de la vie humaine. Kierke- 
gaard a expérimenté la douleur 
essentielle à un degré extrême 
et elle est un thème essentiel de 
sa pensée. Ce théolüugien protes- 
tant, qui est le père de la philo- 
sophie existentielle, a exploré 
en tous sens l'angoisse et il a 
décrit cette détresse qu'il & 
éprouvée à se sentir ‘un galé- 
rien”, ‘‘absolument seul avec sa 
douleur”. C’est en partant de 
Kierkegaard que Romano Guar- 
dini a bâti son essai, mais il y 
dit des choses si définitives que 
son petit livre a une portee per- 
manente et universelle. 

La mélancolie, nous dit Guar- 
dini, est un phénomène trop pro- 
fondément humain pour qu'il 
soit permis de l’abandonner aux 
psychiatres. Sans doute, cette 
pesanteur de l'âme, ce fardeau 
que l'homme sent peser sur lui, 
a-t-il des fondements biologiques 
— certains ont l'humeur chagri- 
ne — mais ce phénomène, obser- 
ve Guardini, a un sens spirituel | 
qui dépasse les incidences médi- 
cales. C’est par la nature même 
de l'homme qu'il explique cette 
présence de la mélancolie dans 
l'homme: il voit dans la vie deux 
instincts fondamentaux, l'un qui 
porte l'homme à se réaliser, l’au- 
tre qui le pousse à se détruire. 
L'artiste lui-même qui, pourtant, 
aspire à créer reste toujours mé- 
content de son oeuvre; et il faut 
dire que l'homme reste aussi 
mécontent de sa vie. Pourquoi? 
C'est tout simplement parce 


qu'il y a en l’homme des aspira- | 


tions vers l'absolu qu'il est im- 
possible de satisfaire complète- 
ment ici-bas, Je ne sais plus qui 


a dit que l’homme est un animal | 


blessé, et chacun de nous sait 
fort bien ce qu'il en coûte d'avoir 
hérité du péché originel, L'hom- 


Chronique médicale 


La chaleur animale 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


La chaleur animale que l'on 
enregistre en prenant la tempé- 
rature au moyen d'un thermo- 
mètre est un phénomène vital par 
excellence: sans chaleur pas de 
vie et sans vie pas de chaleur. 


On peut prendre la tempéra-| 


ture dans la bouche, sous l’ais- 
selle ou dans le rectum. Les tem-, 
pératures axillaires et buccales 
sont, l'une et l'autre, moins pré- 
cises que Ja température rectale. 


température du sang gonflant les 


veines du rectum et, par consé- | 


quent, la température du sang 
irriguant l'organisme. 

Il est admis que 98°.6 repré- 
sente la température physiologi- 
que de l'organisme, celle qui lui 


rmet de fonctionner normale- 
pe F {le des organes profonds. 


ent. 

Comme dans le domaine de la 
physique un corps qui fournit 
un certain travail dégage de la 
chaleur, dans le domaine de la 
biologie un organisme qui fonc- 
tionne dégage de la chaleur. Cet- 


te tempéra 


les et l'on pourrait comparer Ja 
machine humaine à un moteur 
dont le rendement est parfait 
lorsque ce moteur atteint une 
certaine température: il faut ge 
les pièces ne soient ni froides, 
ni surchauffées. Le moteur hu- 
main trouve son régime normal 
à 98°.6. Au-dessus ou au-dessous 


de ce chiffre, le fonctionnement | 


est défectueux. 

Quelle que soit la température 
extérieure, la température du 
corps reste sensiblement constan- 
te. L'homme est, en effet, défen- 


les vaisseaux suivant les besoins. 
Supposons que la température 
extérieure s'abaisse à 0°. Aus- 


| 


QUI DESSERVENT terre. _ [avait joint les mains en murmü:} sitôt, l'a eil vaso-moteur in- 

VOTRE VOISINAGE — Néro!' ... Néru!... ici! criè-| rant avec extase: | tervient: peau pälit, les vais-| 
rent simultanément Frances et — Je vais done voir Dieu! | seaux se resserrent et les veines | 
Amy terrifiées. Lord Rudsay, affaissé dans un! 


Mais l'énorme bète avait sans: 


sang refroidi: les vaisseaux en 
se contractant chassent la mas- 


se du sang dans la profondeur, 


de l'organisme, lui permettant 
ainsi de se maintenir à une tem- 
pérature constante. 

L'enfant est cependant plus 
sensible que l'adulte aux varia- 
tions de la température ambian- 
te. Son système régulateur doit, 
en effet, faire son apprentissa- 
ge d'adaptation. 


La température du corps diffè- | 


re suivant le point où le thermo- 
mètre est appliqué. On distingue 
les températures superficielles et 
les températures profondes. La 
température superficielle 
sur la peau est de 90° à 92°. On 
comprend facilement que la peau 
exposée à de nombreuses causes 
de refroidissement puisse avoir 
une température inférieure à cel- 


La température moyenne de 
l'homme subit dans la é 
d'assez amples variations. Elle 
présente un maximum vers 4 à 5 
heures du soir et un minimum 
vers 5 heures du matin. Cet écart 


ture de 98°.6 est duel est d'environ 1 degré. L'activité | pe 
au fonctionnement de nos cellu- | du système nerveux qui est maxi- | roi 


mum dans la journée joue un rô- 


le capital dans les variations de! 


température. 

Les conditions professionnelles 
peuvent aussi favoriser une ré- 
gulation particulière du rythme 
thermique. Ainsi 


maxima et minima précédemment 
décrites sont interverties. Chez 


la femme, la période de l'ovula- | 
le quatorzième jour | 


tion, vers 
du cvcle menstruel, s'accompa- 
gne d'une légère élévation ther- 
mique (5 ou 6 dixièmes de de- 
gré par rapport à la températu- 
re normale); Puis au début des 
menstruations, on observe un 


| brusque abaissement de la tem-| 


pérature. Ù 
L'exercice musculaire est une 

des causes les plus fréquentes 

d'augmentation de la températu- 


| que | 
Guardini ait écrit cet essai, lui 


prise | 


Journee | 


chez les per-| 
sonnes qui travaillent la nuit, les | 


des genies qui nous ont laissé des 
| paroles, inoubliables sur cett? 
| souffrance intime de l'homme in- 
| satisfait: cette souffrance est un! 
| des grands thèmes de la littera-| 
| ture universelle. Qu'il suffise de 
| rappeler ‘la grande tristezza” de | 
| Dante et les personnages déchi- 
{rés de Dostoiewsky. Guardini 
note fort justement que quicon- 
que ne prend pas conscience de 
cette mélancolie inéluctable ne 
parviendra jaiaais à une certain® 
| profondeur, qu'il vivra toujours | 
quelque peu à la surface de lui- 
même. Mais parmi ceux qui en 
prennent conscience, les uns ne 
reagissent pas comme les autres. | 
Mais dans un cas comme dans 
| l'autre, elle est toujours ‘un 
signe que l'absolu existe”, une 
voie qui mène vers Dieu, ou qui, 
du moins, peut mener vers Lui, 
La mélancolie n'est donc pas 
| toujours mauvaise, elle est même 
| pour beaucoup le chemin vers le 
| salut. 

Devant ce mai intime, les uns 
| se révoltent, et Albert Camus à 
analysé avec une rare conscience | 
les diverses formes que cette ré-| 
volte peut prendre, dans l'Hom- 
me révolte ‘ïallimard), ouvrage ! 
qui vient de provoquer une pas- 
sionnante polémique entre l'au- 
teur et Jean-Paul Sartre dans 
les Temps Modernes. Sur la ré- 
volte, on a pu lire également 
des pages significatives dans les 
Carnets de cet éternel révolu- 
tionnaire que fut Victor Serge et 
qui ont paru récemment chez 
Julliard. Mais la mélancolie peut 
aussi être assumée, elle peut é- 
tre acceptée et Guardini nous dit 
que ‘c'est seulement dans la 
croix du Christ que se trouve la 
solution à la détresse de la mé- 
lancolie”, et il rappelle que Jésus 
a été ‘triste jusqu'à la mort”. 
Jéan Cayrol, qui a connu les 


{dit que le Mal 


là pour étayer un monde chance- 
lant, une Clef essentielle qu'au- 
cune rouille ne peut dévorer, à 
laquelle aucune serrure ne peut 
résister”. C'est là, en effet, ‘1 
solution à la détresse de la me- 
lancolie et c'est dans cette pers- 
pective seulement qu'on en peut 
saisir tout le sens. Elle fait par- 
tie de l'économie du salut, et 
c'est un axiome théologique qui 
lui-même peut 
servir au Bien. Dans une formule 
aussi brève que significative, 
Guardini a résumé sa pensee en 
disant que la mélancolie ‘dans 
sa substance la plus intime, ell 
est la nostalgie de l'amour”. 

Cette nostalgie de l'amour, 
quantité de grands écrivains ot 
su l'exprimer avec des accents 
inoubliables et, à ce sujet, il est 
peut-être opportun de souligner 
ici que nos lettres ne compre.- 
nent guère de ces cris déchirants 
qui traversent les frontières et 
les siècles et ébranlent les hom- 
mes. Si nos écrivains n'ont que 
fort rarement su atteindre à cette 
puissance d'émotion qui est un 
signe auquel on reconnait les 
plus grands, c'est sans doute par- 
ce qu'ils n'ont pas su regarder 
assez profondément en eux-mé- 
mes. Nous n'avons pas encore 
produit d'oeuvres qui pourraient 
fournir un point de départ à une 
méditation comme celle de Ro- 
mano Guardini, 11 serait vain de 
nous le cacher, c'est la vérite. 
Mais il est certain que la medi- 
tation des chefs-d'oeuvre de la 
pènsée et de l'art, et surtout la 
méditation sur notre pronre 
coeur, pourraient éventuelle. 
ment amener quelques-uns de 
nous à lancer de ces paroles qui, 
traversant le temps et l'espace, 
atteindraient en plein coeur ces 
frères que sont pour chacun de 
nous les autres hommes, 


nés Bd va 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


| H-239 
| La defense a le choix 

En certains cas, le déclarant 
|n'est pas en état de prendre une | 
| décision, aussi longtemps que les 
joueurs en défense n’ont pas tout 
| d'abord fait leur propre choix 
sur la manière de disposer des| 
cartes importantes. 
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(1) Lorsque Sud redéclare ses 
carreaux après avoir tout d'a- 
bord annoncé ses trèfles, il pré- 
cise la possession de cinq car- 
| reaux et six trèfles, C’est pour- 
quoi Nord abandonnéra rapide- 
ment l'idée de jouer le coup à 
sans-atout. 

Entame: dame de coeur. 

N.B. — L'entame du deux de 
| coeur serait plus conforme aux 
| habitudes modernes d'entamer à | 
la suite du partenaire, lorsqu'on | 
détient un honneur à cette suite. 

Sans cette attaque de la dame 

de coeur, le contrat ne pourrait | 
être réalisé. Alors que l'entame 
de la dame de coeur permet au 
déclarant d'affranchir une ga- 
gnante à cette suite, fl doit son- 
ger à l'utilisation de cette ga- 
gnante. Permettrai-elle la dé- 
| fausse d'un pique ou d'un car- 
reau? Le déclarant ne peut ré- 
pondre à cette question aussi! 
longtemps que l'adversaire n'au- 
ra pas dévoilé quel usage il fera 
de son as de pique. Aussi, le dé- 
clarant ne doit appeler tout d'a- 
bord qu'un petit eoeur du Mort, 
car s'il couvre de son roi, en re- 
| fusant de charger de son as, Est 
| serait en état d'empêcher la réa- 
| lisation du contrat, En effet, que 
ut écarter le déclarant sur le 
i de coeur qu'Est refuse de 
| couvrir? 
(a) Si sur le roi de coeur Sud 
| se défausse d'un pique, aussitôt 
|que cette couleur sera touchée, 
| Est en jouera l'as et en plus le 
| déclarant devra céder une levée 
de carreau, ne pouvant en écar- 
ter plus de deux sur les piques 
| de Nord, 

(b) Si sur le roi de coeur le! 
déclarant préfère écarter l'un de| 
ses carreaux, Est ne jouera son | 
| as de pique que lorsqu'il lui sera | 
possible de capturer l'un des 
| honneurs de cette couleur, Ainsi, 
| sur les piques, Sud ne pourra dis- 
poser que d'un seul autre car- 
reau et ses pertes seront un pi- 
que et un carreau. 


1 


CENTRE D INTERMATIONALES 
SERVICE GÉNÉRAL D'ABONNEMENTS 


| 


re. Celle-ci peut s'élever d'un de- | 


gré, en moins d'une heure, sous 


n'amènent de la surface de la!l'effet d'une marche rapide. 


fauteuil, ne quittait pas sa fille.! peau qu'une faivle quantité de! 


Dr J.-G. LAURIN 


| 4234 de la Roche, MONTREAL.4, Canada 


Le déclarant réalise son con- 
trat en n'appelant à la premiére 
levée que le six de coeur de la 
main du Mort, et en coupant de 
sa propre main, Un petit atout 
vers le neuf accorde Ja main au 
Mort, et un petit pique est ap- 
pelé. Si Est refuse de jouer im- 
médiatement son as de pique, 
le déclarant obtiendra la levée 
de son valet. Par un autre atout 


| Nord reprendra la main et le de- 


clarant affranchira un coeur en 
appelant le roi. Alors que le 
Mort reprandra la.main par son 
dernier atout, Sud écartera son 
dernier pique sur le valet de 
coeur et les adversaires n'ob- 
tiendront qu'une seule levée de 
carreau. 

Si, à la troisième levée, alors 
que du Mort un petit pique est 
appelé, Est en joue immédiate- 
ment l'as, dans ce cas le décla- 
rant ne subira aucune perte à 
carreau, car quoique retourne 
l'adversaire, le déclarant pourra 
affranchir l'un des coeurs du 
Mort et, comme il aura encaissé 
son valet de pique, trois car- 
reaux seront écartés sur le roi 
et la dame de pique ainsi que le 
dernier coeur du Mort, les atouts 
que celui-ci possède constituant 
les rentrées nécessaires, 

Pour réaliser son contrat, le 
déclarant devait donc avant d'af- 
franchir l'un des coeurs du Mort, 
connaître l'usage que ferait l'ad- 
versaire de son as de pique, 
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ntame: roi de carreau 

Est-Ouest obtiennent deux le- 
vées de carreau et le déclarant, 
après en avoir coupé le troisié- 
me, joue un petit atout vers le 
roi. 

Par quelle manoeuvre les jou- 
eurs en défense ont-ils une bon- 
ne chance de faire chuter le dé- 
clarant? 

Bonne chance, 
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me de 


ENDRE — 


Hair La 
Trés peu usagé 
#20 ot S'adresser 

st-Boniface 
392-330 


»e bleu 


de 


A v Pa 

ra Camel's 
alité 
" ande 40-42 


re Masson, 


LL 


ON DEMANDE — Cout cre 


nfectior 


expé 


de & 


téef 
à commande 
qu mps partiel ou régui 
| dresser à Buffalo Glove Co. 
Market, Winnipeg. 


machines 
que. Te er. S'a- 
225, rue 
370-34C. 


ON DEMANDE — Ir 


om | 


Giséle Mackenzie, chanteuse, 


originaire de Winnipeg, a pris 


automati- 


nmédiatement pour 
Î 


presbytère de campagne avec élec- | 
i courante: cuisinière uu 
mér fille, veuve ou femme 
nar son mar Donner rété- 
rences et salaire demandé. Ecrire à 
Boite 379, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MecDermot, Winnipeg. 


VENDEURS DEMANDES — Deux ou- 
vertures à St-Boniface. Occasion ex- 


379-33P. 


ceptionnelle pour hommes possédant | 
automobiles de continuer commerce | 


[A LOUER — ! 


| établi de produits Rawleigh Bons 
| revenus pour agents. Dès mainte- 
nant, adressez-vous ou téléphonez à 
The W. T. Rawleigh Company Ltd. 
Winnipeg, Man. Téléphone: 74-2481. 
706-33C. 

ON DEMANDE — Pour position per- 
manente Une jeune fille ou jeune | 

| dame bilingue pour servir comme 
cor aissière dans magasin de la | 


184, 
Les 


Familiale, situé à 
St-Boniface. 
être faites par 
être adressées au 
ci-dessus 
397-330. 


Coopérative 
avenue Provencher, 
demandes doivent 
écrit seulement et 

président, à l'adresse 


| ON DEMANDE — ! 
avec expérience de préférence 
avail en ville, Homme marié 
moyen. Mentionner salaire 
Ecrire À Boite 398, 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg. 398-34C. 


soucher bilingue 
Pour 
d'âge 
désiré 


CUISINIER D'HOPITAL (homme ou 
femme), pour le ministère national 
de la Santé et du Bien-Etre, à Sioux 
Lookout, $170-$200. Voir détails com- 
plets affichés aux bureaux de poste, 
aux Bureaux du Service National de 


Placement ou s'adresser à la Com- 
Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg. W373. 


Î 
| 
| mission du 


Fermes demandées 
Nous avons des acheteurs 
fermes de toutes les 
deurs — bâties ou non. 
Fermes à grain spécialement 


Si vous désirez acheter ou vendre 
une ferme, voyez Bob Wolfe 


pour 
gran- 


Four Provinces Investment Co. 


Succursale, 296, rue Smith 
Téléphone: 93-3434 

Le soir: 92-5266 ou rés. 20-7271 
310-38C. 


vous et votre famille 

désirez prendre un 

succulent repas à la dinde, 

rendez-vous le dimanche, 
entre 

11 h. 30 am. et 8 h. p.m., 


| HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRIT 
Téléphone 92-1076 


Si 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres 
314-5, édifice Avenue 


d'assurances 


Winnipeg, Man. 


Téléphones: 931 558-9 


Economisez $100 maintenant 


z directement de 


et autres faute 


specific 


propres 


a fabrique chestertields, divans 
s en sections construits selon 


ations. Vaste cnoix. 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés. 


Venez voir nos 


salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


2 


Teléphone 26 07 


A 


exe 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de pro 


ats persont 


283, rue Market 


de l'Hôtel de ville) 
ls seulement 


és de ville 


ou de campagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


de commerce 


FERMES de tous genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la compagne, 
S'ADRESSER A 


ARPIN 


REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, Man. 
E.-J A — Te Bureau 208 023; résidence 423 618 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time 
Tél.: 92-6170 


(en face d'Eaton) 
Tél.: 92-6179 


. » de résidences à St-Bonifce 
S } avant de vous établir en ville consui- 
€ F ent 
Vente et achat de maisons — magasins — garages — fermes, ele 
O.-J, DE STEUR, représentant français 
25, avenue Lawmdale, Norwood — Téléphone: 422 285. 


Pardessus Station Wagon en gabardine Nordike 


Pour l'apparence, 


La Liberté et le | 


| 
| 
| 


part 


qui marqua l'ouverture officiel- 
le du plus beau studio de la télé- 
vision au monde, la ‘Teievision 
City” du réseau Columbia. Par- 
mi les vedettes de Hollywood à 
l'affiche étaient Jack Benny, 
Amos ’n' Andy, Lucille Ball, 
Burns and Allen, Bob Crosby, J. 
Carrol Naish, Marie Wilson, Alan 
Young, “Rochester”’, et l’orches- 
tre Gluskin. M. Earl Warren, 
gouverneur de la Californie, a 
porté la parole 
(New York Times) 


A 


— Chambres garnies. S’'a- 
rue Masson, St-Boni- 


20-4919. 374-T.F. 


LOUER 
dresser à 135 
face. Téléphone 
CHAMBRE ET CUISINE à louer 
blée Libres immédiatement 
d'enfants. Téléphoner à 93-4240. 

407-33C. 


A LOUER — “rande chambre meublée | 


mo- 


pour 2 jeunes filles, avec cuisine 
derne pour locataires seulement. Ex- 
cellente localité, rue Masson. Télé- 
pboner à 20-5962 406-33C. 
chambres non meublées 
20-6491. 404-33C. 


grande chambre meu- 


A LOUER — 2 
Téléphoner à 


blée facilites pour faire cuisine, | 
Prés autobus. S'adresser à 386, rue 
Deschambault, St-Boniface, 

401-33C. | 


A LOUER — Suite de 4 grandes cham- 
bres et sai le bain privée, au 2ème 
étage. Adultes seulement. S'adresser 
à 455, rue Dumoulin, St-Boniface, 
Téléphone: 20-3985. 400-33C. 


LOUER — 2 chambres 
plancher. S'adresser à 533, 
chot, téléphone: 93-3726, 


a 


premier 
rue Rit- 


A 


JUER — Suite de cave, meublée, 
2 chambres et salle de bain. Entrée 
privée. Prix, 537.00. S'adresser à 217, 
rue Youville, Norwood. 402-33C. 


A L 


MAISON A LOUER à 676, chemin Ste- 
Anne 5 pièces, entièrement mo- 
derne, Téléphoner à 20-8929, 

396-33C. 


DEUX MAISONS A LOUER — L'une 
2 étages, 4 pièces: l'autre, 4 pièce 
S'adresser à Joseph Grégoire, Lore 
te, Man. 395-35P. 


PENSION dans maison 
privée; exceliente cuisine; district 
canadien-français du Norwood 
autobus. S'adresser À 145, Enfield 
Crescent, Norwood. 408-33P. 


CHAMBRE ET 


Le Service publie 
du Canada 
demande 


DES FACTEURS 
$185-$237 

Pour emploi dans le service 
postal à Winnipeg. Les formu- 
les de demande peuvent être 
obtenues au bureau de poste 
et devraient parvenir avant le 
2 décembre à la Commission 
du Service Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg. 

W374,. 


Apollinaire Gendron 
185, ave ‘rovencher, St-Boniface 


Achat ou vente d'immeubles, hôtels, 
fermes, maisons, blocs appartements, 
commerces. 


Annonce bon marché. Si vous n'avez 
pas assez d'argent pour vos marchés 


avec moi, nous pouvons peut-être vous 
aider 
Ne 
Exclusive: 
courant, 


par hypothèques, finance, etc 
payez pas plus pour commissions 
215%: autrement 


20: 


Tétéphone 20-2531 


M. J.-A.-N. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 92-4012 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
Vis-à-vis la gare du CPR) 
chaude et froide, 
dan chambre 
$200 par en montant 
Téléphone 92-8746 


Léo Ménard, propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Eau cour2nte 
chaque 


jour, 


Stationnement gratuit 


la marque 

FRIGIDAIRE 
par General Motors 
réfrigérateurs 

ë poêles de cuisine, le 

ac de tout appareil électrique, 


FRIGIDAIRE 
FONTAINE & COMPAGNIE 


viennent de se voir décerner a- 
gence exclusive pour St-Boniface 
de la marque 


FRIGIDAIRE 


à 
k, à 
h 


acheter 
un prix 
d'autres 
rieure 
mes 
vôtres, 


si 
ce 
pas 


intéressés 
mie 
at 


êtes 
fait 
éleve 
&œ q 
désirez 
voulez 


vous 


q 


ae 


e 
plus 
marques 


si 


vous 
les 


vous 


FONTAINE & COMPAGNIE 


ave Provencher — Tél 20-1425 
représent à St-Boniface 
pour 
FRIGIDAIRE 


le long usage et le confort, 


il est difficile de surpasser le pardessus 
Station Wagon. 


le samedi 15 novembre, au | 
programme ‘Stars in the Eye”, | 


399-33C. | 


près | 


au prix| 


Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil Provencher 


[ Lors de notre dernière assem- 
blée, le Frère V. Guilbert, Député 
Grand Chevalier occupait la 


Côté 


mcuon 


G 


hevalier 
‘ 


chaise du 
et sut sa 
à la satisfactio 

Un triste devoir incombait aux 
membres de cette assemblée, ce- 
lui de prendre le vote de condo- 
léances de réciter les prières 
| d'usage pour le repos de l'âme 
du fils du Grand Chevalier. Ce 
jeune homme s'était éteint à la 
| fleur de l'âge, la veille même de 
|l'assemblée, après une Jlongue 
jee Les intimes de la fa- 
| 
1 


dd C 


et 


mille Côté savent comment ce 
jeune homme était choyé des 
siens et comment cette famille 


se dépensa sans compter pour lui | 


assurer tout le confort possible 
Les tributs de fleurs et 
prières, la grande foule d'amis 
qui se rendit à la chapelle fu- 
néraire, ainsi qu'aux obsèques, té- 
moignent de l'affection de ces 
derniers pour la famille éprouvée 
de notre Grand Chevalier 
Pendant de novembre 
mois consacré aux morts 
emple que nous donne la 
cette grande faucheuse, ne 
pas nous lai ndifférents, Fas- 
se 1 que nous soyons aussi 
bien prépe par la grande aven- 
ture que l'éte eune homme, 
lorsque notre tour arrivera 
} Installation 
) je dis bien, installation 
| d'officiers que le Député d'Etat 
nous promet pour l'assemblée du 
24 novembre. Ce sera là excel- 
lente occasion pour les membres 
de faire connaissance avec notre 
Député de District, le Frère Ver- 
rier. Ce dernier en sera à ses pre- 
mières armes à cette occasion. 
Evidemment, une installation ne 
se fait pas d'une façon aussi som- 


messes, 


ce mois 


cet ex- 
mort 


doit 


ser 


maire et cavalière que le préten- | 


| 
daient Bistouri et autres du mé- 
| me calibre. Venez donc aussi nom- 
| breux à cette assemblée que vous 
| à la dernière. En même 
temps, une enquête discrète pour- 
rait se faire au sujet de l'endroit 
de naissance d'un certain offi- 
cier. Il est venu au monde, ça 
c'est certain, mais où? 
Organisation 
Ce soir même, 21 novembre, 
grande assemblée des Chevaliers 
de Colomb des Conseils Proven- 
cher et St-Boniface à la parois- 


| l'étiez 


|se du Précieux-Sang de Nor- 
wood. Cette assemblée semble 
être convoquée par le curé de 


l'endroit. Pas de fumée sans feu! 
Or nos espions nous ont appris 
qu'il y avait beaucoup de fumée 
dans ce coin. Nous en avions par- 
lé antérieurement, n'est-ce 
S'agirait-il de former un nouveau 
conseil? Possible. La chose pour- 
rait-elle se faire? Possible. 
| rait-elle avantageuse? Peut-être! 
Au fait, si Précieux-Sang peut 
commencer, 


|nous amener, pour 
| cinquante nouveaux 
de bon calibre, ce nouveau con- 
seil serait fort viable. Et cela 
sans nuire aux autres conseils 
tout en nous raffermissant au 
Conseil d'Etat. Mais nous insistons 
| sur les termes: “nouveaux” et de 
“bon calibre”. Il faudrait un 
noyau d'anciens tout de même, 
et cela se comprend. Enfin, la 
chose peut se discuter. Du choc 
des idées (et des statistiques) 
jaillira la lumière. 

Soit dit en passant, ces 
ques ci-haut sont tout à fait per- 
sonnelles. Les avis officiels 


nous en savons. 
Otterburne 
N'oubliez pas le souper du 23, 
dimanche prochain, à Otterburne. 
Ils nous promettent quelque cho- 
se de bien. 


BISTOURI 


CHATAWAY 
INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières — Hôtels 
Fermes — 


Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 92-6053 
326, édifice Meintyre Winnipeg 


P.-A, Beauchemin Tél: 6-5159 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, À. Grant 
.Venez, téléphonez, écrivez 

ou télégraphiez 
Provinces Investment Co. 
300, rue Moin 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995 
Fondé il y a 36 ans 


Four 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


Menstrex! 


pleine 
soulager la 
la tension 
par les menstrues 
] Menstrex'”" véritable 
$5.00. Envoyé prompte- 
avion, franco 


Mesdames! 

‘Menstrex 
is aider 
ment et 


Empioyez le 
force pour 
douleur, l'ép 
nerveuse Cau 
Commande 
aujourd'hu 
ment par 


Avez-vous des rides? 
des comedons? 


v a 


Avez-vous des boutons? Le cou 
plissé et décharné, des pattes d'oie 
les yeux poch et d'autres signes 


qui révèlent votre âge? Obtenez des 
résultats rapides et merveilleux a- 
vec le ‘Golden Youthtex Ointment” 
Améliorez votre teint, paraissez des 
années plus ] rapidement. 
$2.00, bocaux, 


Messieurs! 
us levez-vous la nuit? 


3 


$5 00. 


Vo 


ation Cul 


Golden 


$5.00 


ment durable 


GOLDEN DRUGS, WINNIPEG 


pas? | 


Se- | 


Chevaliers | 


remar-" 


| des | 
différents exécutifs sont très par- | 

|tagés à ce sujet, d'après ce que 
| 


AU SOUS-SOL DE 


200, ave Provenher CHEZ HUOT stsoitsce. Man. 


Ne manquez pas de voir 
la grande parade du Père Noël! 


LE SAMEDI 22 NOVEMBRE 


Cette parade sera plus élaborée et meilleure que jamais! 
Vous y verrez défiler de nombreux et gais individus du 
Royaume des Enfants —— des bouffons, des pièces du jeu 
d'échecs, des personnages des contes d'enfants et autres, 


et finalement, il y aura le Père Noël tout souriant, saluant 


d'Eaton. 


de la main tous ses petits amis! N'oubliez pas la date — 
le samedi matin 22 novembre -— la parade du Père Noel 


Le parcours et l'heure seront les mêmes que l'an dernier. 


Pour détails complets, voir les journaux de vendredi. 


| Au Sacré-Coeur 


| Horaire du dimanche 


Les messes le dimanche, en 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, sont célébrées à 7 h. 30, 
9 h., 10 h. 30 (grand-messe) et 
à midi. L'on peut recevoir 
la sainte communion à chacune 
de ces messes et de préférence 
durant la messe, afin de s'unir 
plus intimement au saint sacrifi- 
ce, suivant les directives du St- 
Siège. 

Les missions d'Afrique 
| Dimanche dernier, le R. P. A. 
Audet, P.B., a prêché aux mes- 
ses et a recueilli nos offrandes 
en faveur des missions d'Afrique. 

Le soir, à 8 h., dans la salle pa- 
roissiale, le R. P. missionnaire 
donna une courte causerie et une 
| séance de vues animées sur l’A- 
|frique. Les paroissiens du Sa- 
cré-Coeur se sont montrés vive- 
| ment intéressés aux missions, 
puisque la salle était comble. 

Remerciements au R. P. Audet 
pour ses entretiens et ses vues 
animées, qui nous ont fait con- 
naître davantage le travail mis- 
sionnaire de l'Eglise dans cette 
| partie de la Vigne du Seigneur. 


Le grand tirage 

Déjà un bon nombre de pa- 
roissiens se sont procuré leurs 
livrets de rafle, Les dames qui 
s'occupent de la rafle sont plutôt 
encouragées et elles apprécient 
beaucoup la façon dont on faci- 
lite leur travail, en s'adressant 
| à elles directement et de bon gré 
|pour recevoir chacun ses 5 li- 
vrets. Comme il a déjà été an- 
noncé, le tirage aura lieu en dé- 
| cembre, à l’occasion de deux soi- 


rées récréatives, les 17 et 18. 
A l'école 
Nos enfants pourront jouir 


d'une nouvelle patinoire cet hi-| 
ver. Grâce au dévouement de 
quelques hommes de la paroisse, 
les bandes qui mesurent une hau- 
teur convenable pour le gouret 
ont été rassemblées et posees. 
Remerciements aux dévoués 
paroissiens qui, sous la direction 
de M. J. Carignan, ont fabriqué 
| de toute pièce cette nouvelle pa- 


| tinoire, | 


2e 


A VENDRE 
St-Boniface — Cottage ultra-moderne 
de 4 pièces. Chauffage automatique 
à l'huile, Prix, $9,000.00. 
St-Boniface — Maison moderne de 6 
chauffage à air chaud avec 


pièces; 
stoker. Prix, $7,300.00. 
St-Boniface — Maison de 12 pièces, 


très bien située. 3 entrées; 2 salles 
de bain. Bons revenus assurés, Prix, 
$3,400.00. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
7 pièces: près basilique, Chauffage 
à eau chaude avec brûleur à l'huile. 
Prix, $10,400.00. Î 

Norwood — Bungalow moderne de 6 
pièces, dans beau district. Près éco- 
les et églises catholiques. Chauffage 
à air climatisé. Prix, $10,500.00; comp- 


M. l'abbé J. À. Webb 
décédé à Winnipeg 
M. l'abbé Joseph A. Webb, 
curé de la paroisse St-Edouard 
de Winnipeg, est décédé au pres- 


bytère paroissial le mardi 18 no- 
vembre à l'âge de 58 ans. 


Né à Havre-à-Bouché, N.-E., le 
14 mars 1894, M. l'abbé Webb 


il obtint sa licence en théologie s. 
sacrée, puis étudia le Droit Ca-| Au Club du Sacré-Coeur 
non à Rome, méritant la distinc- 


Ligue de 10 lle 
tion de bachelier, pt LME * 


avait reçu son éducation primai-| (1940), de l'Immaculee Concep- 
re dans sa paroisse natale: il fré-| tion, äe Winnipeg, en 1945, puis 
quenta par la suite l’école nor-| nommé curé de St-Edouard en 
male de Truro puis compléta son | septembre 1950. 


| 
| 
tant requis, $2,500.00. 
St-Boniface — Atelier de réparation 
et d'assemblage de machines; outil- 
| jage moderne: dans district com- 
| mercial. Aubaine très avantageuse. 
Prix, seulement $6,000.00, 
St-Boniface — Bloc résidentiel de 4 


| suites de 3 pièces et salle de bain. 
Entrées privées. Situé au centre de 
St-Boniface, Revenus mensuels de 
$165.00, plus suite de 3 pièces libre 
| pour acheteur, Prix, $14,500.00. 
| Kenora Restaurant et magasin de 
nuuveautés. Logis de 3 pièces atte- 
nant. Loyer $10000 par mois avec | 
bail de 4 ans. Gros chiffre d'affaires. | 
Doit être vendu pour le 15 décembre. | 
Prix réduit à $13,000.00 
FERMES A VENDRE | 
Sud-est de la Saskatchewan — 480 a- 
cres: 390 en culture, 150 en guéret 
d'été. Centre canadien-français. 112 
| mille de l'église, école et couvent 
| Bonn eau «en quantité. Bâtiments 
| 


passables. Prix, $8,500.00; comptant 

requis, $3,50000; balance à termes 
facues 

15 milles de Winnipeg — 250 acres, 320 | 
en euiture. Maison de 8 pièces; gran- 

| de étable et autres bâtiments. Eau 
en abondance et électricité. Centre 
canadien-français. Près village et 

| grand chemin. Prix, 890.00 de l'acre 

320 acres, 100 en culture. Maison de 4 
pièces. Prix, $5,000.00, 

172 acres, toutes en culture. Bonne eau 
électricité. Près d'un grand chemin 
Prix, $17,000 00 


S'adresser à 
ART. TOUGAS REALTY 


| 
190, avenue Provencher | 
| 


Téléphones: 
BUREAU — 20-5178 


M. Boulanger (rés.): 93-2144 
03-330 


cours classique à St-François-Xa- 


vier. I1 fit ses études théologi- 
ques aux séminaires Holy Heart, 
à Halifax, et . St-Augustin, à 
Toronto, et reçut l'onction sa- 
cerdotale des mains de feu S. 
Exc. Mgr N. MacNeil, alors ar- 
chevêque de Toronto. M. l'abbé 
Webb poursuivit ensuite ses étu- 
des à l'Université Catholique 
d'Amérique, à Washington, d'où 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Téléphone 202 505 


Pièces de réparation pour poêles, 


etc, de 
grilles. 


fournaises, chaufferettes, 
toutes marques. Parois, 
brique réfractaire, etc 
Commandes PS.L. (CO.D.) accep- 
tées Nouvelles fournaises à 
l'huile avec ou sans tuyaux — Ré- 
servoirs d'huile de chauffage, de 
toutes grandeurs 


GREEN'S STOVE & FURNACE LTD. 
975, ave Logan Winnipeg, Man. 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


el, 92-5801 
A VENDRE 


| St-Boniface — Duplexe de 9 pièces, 5 


en'bas, 4 en haut. 2 installations de 


plomberie; entrées privées. Plan- 
chers de bois dur. Chauffage automa- 
tique à l'huile, Revenus du haut 
855.00. Près école et moyens de trans- 
port. Prix, pour vente immédiate, 
$12,900.00, à termes | 

St-Boniface — Bungalow de 4 pièces 
entiérement moderne. Chauffage à air 
chaud. Grand lot. Prix, $6,85000, à 
termes 


St-Bonijace — Bio appartement de 4 
suites: planchers 'de boir dur: chautf- 
fage à air forcé. Dans très bon dis- 
trict. Chauffage et taxes peu élevés 
Revenus de $22000 par mois 
$18,50000; $8,50000 comptant 


30 milles de Winnipeg — Ferme de 2 


acres; 168 en culture; bons bâtiments 
bonne eau, électricité. 14 porcs, 20 
vaches, 15 têtes de jeune bétail, 40 
dind 100 poules. Instruments ara- 
toir u complet. Revenus du lait 
pa 570000, Le tout, $27,500 00 
co 1 requis, #900000: balance 
a mes fa Propriétaire consi- 
dérerait propriété de vilie en éch . 
ge. 
Le soir 

M. J.-R. POIRIER, tel. 41-876 


:90-33C. 


Tél. 92-7702 | 


Prix, | 


sr dr LAS Equipe G. P. 
A son arrivée à Winnipeg en! Guertin Frères 10 8 
1925, M. l'abbé Webb fut nom-| Canadian Publishers 9 o] 
mé vicaire à St. Mary's. Il fut! Hôtel Roblin 8 7 
par la suite curé des paroisses | Western Paint b y 
St. Anne, de St. James (1928), . 
St. Augustine, de Brandon (1933), Records da la semaine: 
Sacré-Coeur, de Virden (1936),/H 1 P -— Guertin Frères 825 
St. Anthony, de West Kildonan  H 3 P -— Guertin Frères 2414 
H 1 P — Roland Aubry 231 
H 3 P -- Roland Aubry 605 
Ligue des dames 
M. l'abbé Webb était consul- | Equipe mer PF. 
teur diocésain, vicaire forain, di- | Carlow 14 7 
recteur de la Propagation de la | Newman 12 ? 
Foi et de la Sainte Enfance. A | St-Laurent 10 11 
Winnipeg, il a joué un rôle im- | Mathis 7 4 
ges dans la promotion du |Records: 
iers Ordre de St-François et de | H 1 P -— Mme Hedstrom 235 
la dévotion envers saint Antoine.|H 3 P -— Mme Carignan 649 


Une messe pontificale de Re- 
quiem fut chantée ce matin, 21 
novembre, à 10 h. 30, en l'église 
St-Edouard, par S. Exc. Mgr P.]| 
Pocock, archevêque de Winnipeg, | 
pour le repos de l'âme du pasteur 
défunt. L'office des morts avait 
été récité la veille au soir, près 
de la dépouille mortelle exposée 
dans le temple paroissial. 

L'inhumation se fera à Hart- 
ford, Conn. 


REALTY 


202, édifice Meclntyre 
Téléphone: 92-9398 


A VENDRE 
St-Boniface — Cottage moderne de 5 
pièces. Prix, $7,000.00, à termes. 


Norwood Bungalow de 5 pièces; 
lanchers de bois dur. Prix, $7,200.00, 


termes. 
St-Vital — Bungalow de 4 pièces. Prix, 
$4,300.00; comptant requis, $1,200.00. 


St-Vital — 21 acres de terre, toutes en 
culture. Bungalow moderne de 5 piè- 


ll 
ces et autres bâtiments. Prix, $13,- 
$ | Messieurs! Essayez les “Golden 


Wheatol”, capsules médicinales 
à l'huile de germe de blé, Voyez 
ce que les “Golden Wheatol” 
feront pour vous. Messieurs, 
mesdames: faites ce que des mil- 
liers ont fait: prenez ies capsules 
“Golden Wheatol' À l'huile de 
germe de blé, aujourd'hui. 
300, $5.00, 


Souffrez-vous de maux d'esto- 
mac? De digestion acide? De 
gaz? D'estomac acide, nerveux? 
Prenez les comprimés ‘Golden 
Stomach Tablets”, Soulégement 
réel, rapide et durable, Mangez 
cè que vous voulez, Dormez 
mieux, 55, $100; 120, 5200; 360, 
$5.00, 


500.00, à termes. 

St-Vital 5 acres de terre. Bungalow 
moderne de 5 pièces. Prix, $7,800.00, 
à termes. è 

Près äe Winnipeg — 240 acres de terre, 
toutes en culture. Maison de 6 pièces | 
et autres bâtiments, Prix, $8000 de 
l'acre; comptant requis, $10,000.00, 


Le soir 
M. À, SYLVESTRE 


500, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone: 20-6974 
Bureau: 92-9398 


391-33C. 


Avez-vous des douleurs arthri- 
tiques, rhumatismales, sciati- 
ques, névralgiques, ou de lumba- 
£o (mal de dos)? Des douleurs 
dans les bras, les jambes, les 
épaules? Prenez les comprimés 
“Golden HP2' pour un soulage- 
ment réel et durable, Des mil- 
liers en ont bénéficié. 100, 83.00; 
200, 8500, Chex votre pharma- 
cien ou directement de Golden 
Drugs, Winnipeg. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Winnipeg Tél.: 72-6456 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. |, 393, ave Graham, Winnipeg — Tél, 93-7823 


Nous serons heureux de faire pour vous 
un rendez-vous avec votre spécialiste de la vue 


ON PARLE FRANCAIS 


À ESTIMÉS GRATUITS 2 Foyers mécaniques 


e Fournaises @ Tous genres de travaux de ferblanterie 
Vendus et 


instaiiés por EMPIRE SHEET METAL MFG. CO. 


Téléphone 595 005 425, ave Selkirk, Winnipeg 
(Commandes de la campagne remplies promptement) 


Vente de machines à coudre Singer 


électriques ou à pédales, remises à neut. Garantie complète, 
Prix s'échelonnant de $25.00 à $127.50 


Quelques-unes avec banc et cabinet de couture, Quantité limitée. 


SINGER SEWING MACHINE CO. 


117, rue Marion, St-Boniface — Téléphone: 20-1656 


1! est expertement façonné dans le modéle à devant croisé, 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6h. p.m., 
excepté le vendredi où il ferme à 9 h. p.m. 


doublé jusqu'à lastaille de simili mouton, et tout 
le reste a une doublure capitonnée. 
Prix, 536.50 chacun, dans toutes les couleurs. 
Grandeurs, 35 à 46, 


